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/tt."* iSf^.»*. .S'î^.'* PrM' CW."* 



Jtio Vonore iS partecipare a, y. S. III.'"^ çhe S. J^ /• 
# R. il GRAN-DviUL nostro Signore^ con suo retierato Di" 
spaccio del ^^ consente y si è degnatU: ccmçrdeile per- 
missione di percarrere g/i apparfamenti e gallene deï R. 
Palazzo Piitif per prerider nota délie rmiazioni moder- 
namente aecaduteneUa collocazione dei mouumcnii d ai ie^ 
aWeffetto di preparare una nuom edizione délia Guida 
del Palazzo medesimo; a condizione peiahro^ cheilmor 
noscritto da pubblicarsi debba esser prima sottoposio 
€df àpprovaùtme e firma del Consers^atore degli oggeiti 
dCarie dei RR. . Palazzi. 

'■ E pieno di stima e di rispetto mi pregio di rasse^ 
ffu&7ni. 

Di F. lU.'^ 



i Casa 25 Ottobre iZ^S. 



Si§. €«▼• Frencesco Ingltirami 

Sotto BîMioUcario dtlla Maruct lliaiii. 



Vmiiissimô ê- deuôtissimô servo 

ANTOmO RAMIBEZ DI tfOnTALVa. 



\ 
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lU.^ Sig."^ SigJ^ Pron.^ CU.'^ 

A tenore délie rispdtêHU S^mt m Di ^p f ^ùmi dbi ^. 
JU."^ camumcaienU eoUa preg^aUssima sua de «5 oOO- 
brei^^S^Le présenta il matHUcriUo deila descrizione {fd- 
ei. eR. Palazsodei PiiH.^ddU. gioFém di MebeUisit 
sportatùihfraneesepereoÊtiododeffi stnmm^at quaUtim 
prl/na d'ara paievasl d4ir€omjHmetti9.paiehè aUasa lamêsgf^ 
glifre ompienadatada^iulfimimMi SoÊMuâfiW appâta 
lamenio nMle di quesiù laro PaLnzo R. 
considentbite e qtuul dujAieatodi of^ettixti 
a deeorcnio , qtMesH non avevano per nfsdie ricemitti Im 
oorh^enlen^e eottoeazhne. 

Mi luningc^ pertamo, éke aUesa lafortwufta eantùsiem^ 
%a delà S^rana Di6p<^m&ne^ per la quaU BUsk 4^lA^ 
esanunare il présente ManoscriHo , eome Coms&nfâtm^ 
def^i oggetH d^arte dm RR. Paltvsa, per tappromztone, 
cash corne già noto conoscitare^ çorrà compiacersi dt emé^ 
frontario con gli oggeiti medesinU che vi siprendeno a 
descrlvere, e rettificarlo Oi^ Ella creda che io vada errata; 
onctè che non solo io le sa/v gratissimo per aver Ella 
cofUvibuito a render questomio opuscdto mena imperfet* 
to , ma le sapran grado eziandio gli ammiratori di si 
bel tesow di oggetti d* arte adwfati in guesla Beggia , 
diminuendo in toi guisa in essi il tinuH^ diesserneper 
questa m^ ienne laitaro nmlamente infoimaii. 

/jt auBSte ultime edimoai ho creduio altresi utile di 



^(gitmgere Vepoea nella quaU manearùn di vita i pitto* 
ri dei respettivi quadrickesidescrivono.q/Jînchèl'osser' 
vaiore abbia luogo di riftettere su i progrès si deWarte. 
féon mena che suUe varie vicende ed alterazioni , aile 
quali andb soggetto il gusto delta piUura nei pochi se- 
^i ékescorsero dal suoriserg^mentofinoai di nastri. Non 
ho troictêtata neppure di apporre in nota a ciasasn nome 
d'autore ànthe la patria, onde con toi notizia ai vengano 
a diHinguere le wirie scmolef dalle quali provengtmo t 
quadri descritti. 

Vo^io sperare ehe queste mie cure per ^iepià giovan a 
chi ossefva^ mi otterranno perdono , se io non detti sempre 
ndsegno neWapporre aciascun quadroil veronome del 
SI40 pitiore. 

In ogni restante €R oggetti darte qui descritti si del 
n. Palazzo che delVannesso gicadino mi lusingo di recare 
qutdche soddîsfasione a chi legge^ avendo trotte le notizie 
dafonti storici^ di che hodcUegiàleconvenientitestima- 
niemze concitazioni d'auton nelle antecedenti edizioni. 

Gradisca^ Si g. Conservatore^ le mie proteste divera 
gratitudine pro fonda stima e dwuio rispetto^ colle qua- 
li ho l'onxxre di soscris^emU. 

Di V. IIU"^ 

Dalla Badia Fïesolana i Jgosto i8Si. 

Sig. Cav. Ânionio Rawir^s di Monulvo 
ConsenrAtore degli oggifUi d'-rte dei RR Pi»b»xi 
À\ ToMana, Oirettore Jdla R. Galleria di FireoM, 
^•■Mltiitc dvlla &. Accadeaia di kalU «rti. 

Vmilissimo e devotissimo ser^fo 
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DE L'MP. ET R. 



PALAIS PITTI 



^^ est ainsi qu' on appelle le palais qui a toujours servi 
d' habitation aux souverains de la Toscane à Florence ^ 
édifice qui par sa magnificence et par Y usage auquel 
il est actuellement destiné , tient un rang distingué dans 
les fastes des beaux arts, et dans les annales de la poli- 
tique. Sa principale façade est au couchant . Sa constru- 
ction à grands blocs de pierres brutçs , bossées en forme 
paraleUogramme , dont quelques unes ont de dixhuit à 
vingt pieds de longueur, semble rappeller l'ancienne con- 
struction etrusco-cyclopéenne des édifices militaires des 
anciens Toscans. Cette manière singulière de construction 
a tiré son origine de cette méthode difforme et barba- 
re de bâtir de V âge moyen , ou du bas empire , si dif- 
férente de celle des grecs et des Romains; mais on y con- 
serva toujours la manière de bien joindre les pierres les 
unes contre les autres en choisissent celles de la plus 
grande dimention, comme l'observe Vasari, afin d'éle- 
ver les édifices avec célérité. A près cet âge si gros- 
sier écoulé , r art ennobli par le génie , a- donné la 
manière de construire les maisons^ ^ue ï on appelle 
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ordre toscan, c'est avec de grosses perres bossées, nom- 
mées piètre ta^icUe a bozze^ ou simplement bozze. Dans un 
temps plus moderne on ajouta des omemens à cette an- 
cienne et simple manière de bâtir, comme on le voit 
dans la basse-cour de ce même palais . La régularité de 
ce bâ triment, r extrême grandeur de ses pierres, sa' mas- 
^ imposante, son élévation, son étendue, sa couleur 
sombre , son extrême simplicité sans ornements , comme 
si toute la bâtisse n' était qu' une pierre , rendent cet 
édifice majestueux , simple et solide . 

Luc Pittij qui n'était qu' un simple citoyen de la 
république de Florence et gonfalonier de justice; sans 
avoir même songé à en faire un palais royal, osa con- 
cevoir ridée, et d' après le dessin de JBrunellescOj den- 
trependre en i44^9 ^^^ ^^ penchant d'une colline ap- 
pellée Montecucco , la construction de cet édifice , dont 
Vasari disait, qu'on n'en avait jamais vu jusqu'alors 
ni de plus vaste, ni de plus magnifique, même en le 
comparant avec les deux autres qu'on avait érigés ré* 
cemment dans la ville , V un par ordre de Cosme de Mé- 
dicis le vieux^ selon le dessin de ilf/c^ozzo, elqueTon 
appelle actuellement le palais JRiccorûf/; l'autre aux frais 
de la famille Strozu , projeté par les architectes Bene-^ 
detto da Mcdano et Croruwa. Luc FancMi architecte 
llorentin aida Brunellesco dans la construction du pa- 
lais Pitti, comme il 1' avoit déjà secondé daiis d'autres 
ouvrages; et Leon-Battista ^ilberti ne contribua pas 
moins par ses sages conseils à 1' achèvement de cette 
entreprise. 

On apprend par une tradiction populaire, que Philippe 
Strozzi ayant achevé la construction de son palais ma* 
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gfti(îc|[Ue^ se Vantait, qu'il n' avait pas son égal àFlo- 
rence, Luc PitU se moquant, pour ainsi dire, de lui, pro- 
mit de construire un palais, dont la cour seule con- 
tiendrait tout r édifice du Strozù , et dont les fenêtres ^ 
seraient aussi grandes que la porte du même palais; ce 
qu elles sont étfectivement. ^ 

Un aussi vaste entreprise reçut le nom de palais Pitti 
de celui de son fondateur. Telle étoit la richesse de cet 
ambitieux citoyen , parvenu aux plus éminentes dignités 
de la république , qtt'il n'eut pas de difficulté d'entrepren- 
• dre en même temps deux magnifiques palais, Tun à Flo- 
rence, comme nous venons de le dire , l'autre à Ruciano 
à peu de distance hors de la porte de la ville appelée 
de s. NiccoLo. Mais la fortune étant devenue contraire 
à la famille Pitti ^ Bonaccorso petit fils de Luc fut ré- 
duit à le vendre avec ses dépendances Y an 1649 à la Gr. 
Duchesse de Toscane,Eléonore deToledo femme de Cosme 
de Medicis pour la somme de neuf mille florins d' or^ 
Alors la façade qui regarde la place consistait seule- 
ment dans la partie du milieu la plus élevée , et ne com- 
prenait que treize fenêtres. Eléonore se hâta de le faire 
terminer sous la direction de r^/^mo/z/zo^o, et Cosme I, 
Son époux y transféra sa résidence royale. 

Le Gr. Duc Cosme II ayant conçu le projet de l'agran- 
dir, adopta le plan de Gitdio Parigi^ qui lui conseillait 
d' augmenter le premier étage en y aioutant les deux ailes 
qui le prolongent du nord au midi; il en commença la con- 
tinuation en 1620, en faisant élever V aile droite, ou o- 
rientale sous^la direction du même Parigi^ tandis quel 'aile 
opposée lut commencée par ordre de Ferdinand son fils et 
dirigée par le même architecte. C'est de cette façon que fut 
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composée la façade actuelle qui a 447 pieds de longùettf 
sur ii4 d'élévation. 

En 1 640 la façade la plus ancienne du palais , depuis 
" le premier étage jusqu' en haut comm^içait à pencher 
vers la place, et était sortie de 7 pouces et 2 lign. de son 
à -plomb. Alfonso Pariai et Pietro Zabag^i réussirent à la 
i^emettre à - plomb en la redressant à laide de vis, de 
liens et de clefs : ce qui fut un spectacle merveilleux 
pour tous ceux qui assistaient à l'exécution des machines^ 
er qui admirèrent la difficulté et Inexactitude de T opé- 
ration. 

A r extrémité des deux ailes on ajouta deux grands 
portiques en équerre avec la façade , T un à gauche j 
ou au midi , s' appuie sur l'extrémité de l'aile gauche 
du palais, et fat élevé en 1764 par le maréchal Botta chef 
de la régence de Toscane, gouvernée alors par l'Empereur 
François 1 , l' autte du côté opposé fîit commencé sous le 
gouvernement du Gr. Duc Léopold en 1783, et continué 
par ordre du Gr. Duc Ferdinand III, jusqu' en 1799; 
tous les deux érigés sur le modèle qu* en avait laissé Jo- 
seph Ruggeri et qu' on appelle le rondeau. 

Le rez-de-chaussée présente dans sa façade sur la 
I lace onze grands arcs , deux desquels sont les portes 
d entrée. L' Ammarmato a su adapter aux autres arcs des 
fenêtres ornées de jolies moulures. Les têtes de lion 
placées dessous, attestent l'habilité des sculpteurs de 
ces temps -là. La dernière de ces têtes à main droite , 
fut transformée par le Gr. Duc Cosme III en fontaine , 
dont r eau provenant de T aqueduc qui alimente la 
fontaine de la place s.**^ Croix, passe pour la plus légè- 
re et la meilleure de Florence et vient de Fiesole. Le bassin 



qui sert à recevoir F eau de cette fontaine) estroUvrâ- 
ge de Luc FanceUi. 

Les appartements nobles du premier étage ont ^3 
fenêtres dépourvues d' ornements et de reliefs, et seule- 
ment comprises dans des arcs, elles offrent un oeil dans leur 
partie supérieure et cinq autres ouvertures dans chacun 
des arcs, dont les dimentions sont égales à celles des arcs 
correspondants du rez-de-chaussée. Ces fenêtres éta- 
blissent une libre comunication avec le balcon qui règne 
tout le long du palais, et qui fait suite aux terrasses des 
deux rondeaux. Les terrasses en été, des ces rondeaux sont 
couvertes de pots de fleurs , et ressemblent à des jardins 
suspendus. Ce fut de ce balcon que le Pape Pie Vil, en 
i8o4 donna la bénédition aux Florentins. 

Le second étage composé de treizes fenêtres de la même 
grandeur que celles du premier étage présente un autre bal- 
con pareil au précédent qui, lorsqu' on a ouvert les appar- 
tements,permet de se promener jusque sur un des donjons 
û^CL premier étage déjà terminé à gauche^ l'autre qui 
doit lui faire pendant n'étant pas encore achevé . Toute 
la/ fabrique est couronnée d' un troisième balcon , qui 
donne un très bel accord à l'ensemble du palais et cou- 
vre la vue du toit; le Gr. D. Ferdinad III le fit ajou- 
ter en suivant le dessin des autres balcons . Les ter- 
rasses qui surmontent les rondeaux devaient faire tout 
le tour de la place , suivant Tidée de Cosme XI , d'après le 
plan conçu par Buontalenti et tracé par Gherando Silvani , 
pour se réunir à un grand théâtre correspondant qu'on 
aurait élevé dans la rue appellée Via-maggio^ et la pla- 
ce qui maintenant a beaucoup de pente devait alors su- 
bir diverses améliorations. 






Le rondeau terminé sert actnelment de Corps de-gar* 
de,, tandis que F autre est destine pour les écuries de la 
Coar. L'an 1 565 le Gr. I). Cosme I se proposa d'établir une 
communication de son j[MJais royal au palais-vieux de la re- 
publique de Florence , qui avait servi jusqu'alors de ré- 
sidence au Gr.Duc, par un corridor d'environ un demi mille 
de longueur, imaginé par GiorffoF'asari qui l'exécuta dans 
le court espace de huit mois ; ce corridor qui passe sur 
le Pontevecchio communique maintcmant avec la Galerie 
de Florence . Le premier arc de ce rondeau donne ren- 
trée au jardin royal. 

Au milieu de la façade est la grande porte d'cmtrée: une 
autre porte est à l'aile droite , sans en avoir une troisième 
du côte opposé comme on devrait le faire actuellement 
pour l'eurytimie de F architecture. La grandeur de ces 
portiques est égale a celle des arcs des fenêtres qui ont 
18 pieds et 8 pouces de hauteur, sur i4 pieds et 4 
pouces de largeur. L'entrée principale des trois nefs vient 
d'être ornée de colonnes qui soutiennent 1' arcade du 
milieu artistement disposée avec le dessin de M."^ JPoc- 
cianti , par ordre du Gr . Duc Ferdinand m . Delà on 
entre dans une vaste galerie couverte a trois bran- 
ches très commodes pour les voitures* La galerie fait 
partie d'une grande cour, où l'architecture régulière a 
été alliée à la ru3tique , pour qu' elle fut en rapport 
avec la façade extérieure qui est toute rustique . 

Cette cour fut commencée vers Fan i568 par or- 
dre de Cosme I , sur le dessin de F Amnuamato^ celui 
,de Brunellesco ayant été égaré par la famille Pitti. Sa 
structure passe pour être un des plus beaux monu- 
ments de Farchitecture moderne. De Faire du pavé de la 
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cour, longue de 46 pieds, et large de 118, s'élpve d^ trois 
côtés un portique répondant à la galerie couverte , et 
qui, avec la corniche a io5 pieds environ de hauteur. 
Il est surmonté de deux étages, offrant chacun un or- 
dre différent d^ architecture en boisage de colonnes en 
demi relief; de telle manière que Y ordre dorique ré- 
gne au rez-de chaussée, l'ionique au premier étage et le 
corinthien au second , qui est terminé par une superbe 
corniche . Les arcades, eu égard à leur solidité sont 
construites d'un manière très ingénieuse; la partie prin- 
cipale des corniches est soutenue au milieu par les clefs 
qui saillent en cet endroit plus qu' elles ne font late - 
ralement; l'imposte ou architrave du petit ordre n'. in- 
térômpt aucunement l'irrégularité du bossage; l'archi- 
volte ne souifre aucune interruption , et Y ornement 
supérieur est une corniche architravée , comme il con- 
vient à un ordre inférieur, laquelle dans les deux or- 
dres supérieurs supporte un balcon continu. 

Vis -a -vis de Ventrée principale , la cour est fermée 
par une muraille ornée de grandes niches , et surmontée 
d* une vaste terrasse , au milieu de la quelle est une 
fontaine construite en 161 1, par leGr. D. Ferdinand H. Sur 
le bord du bassin de cette fontaine on i-emarque huit 
petits enfants placés dans des attitudes différentes, tan- 
dis qu' il y a dans la capacité du même réceptacle deux 
enfants montés-sur deux cygnes,et plusieurs autres figures, 
parmi les quelles il y en a quelques unes formées d' une 
espèce de stuc qui depuis presque deux siècles qu'elles 
furent exécutées par /^a/ice^cOiSky/m, ont a peine souf-^ 
fert de l'injure des saisons et de Thumidit^ des eaux . 
Du milieu du grand bassin s'élève un fut avec des or- 



nements de bronze et des figures en marbre qui soutiennent 
une tasse de granit oriental laquelle supporte un aip.tre 
fut enrichi et varié d' ornements , et sur lequel pose une 
autre tasse de granit plus petite, d' où s'élance un gros 
jet d'eau. La source de cette fontaine est à Montereggi 
près de Fiesole. Les sculptures sont de Francesco Fer- 
rucci, connu encore sous le nom de Francesco del Tadda 
c'est-à-dire de Taddeo (le premier qui de nos jours 
a su travailler le porphire) , ainsi que les autres qui sont 
à Tentour. 

Sous ^cette riche fontaine est unç grotte de figure 
ovale, dans laquelle on entre par la cour. On y voit au 
milieu un bassin d'eau vive, le jet qui la fournit s'élève 
jusqu'à la hauteur de 18 pieds. A fleur d'eau sont di- 
sposés quelques enfants très gracieux, qui paraissent 
nager. Les parois internes de la grotte sont incrustées 
en mosaïque, et la voûte, ou est peinte la renommée se 
soutient par 16 colonnes de pierres de taille entremêlées 
de sculptures. £n Êice dc; l'entrée majestueuse de la grotte 
est une statue de porphire haute d' environ 9 pieds ; 
c'est un torse antique restauré et transformé en Moïse 
par Raffaéllo Curradi^ qui après y avoir mis la main 
se fit capucin et abandonna le monde , et ces ouvrages 
furent terminés par Cosimo SaLvestrim* Nous ne sa« 
vons pas d' une manière positive si le Tadda trouva une 
certaine eau propre à tremper le ciseau pour le rendi^e 
propre à traucher le porphire , et en . communiqua le 
secret au Gr. Duc Gosme I, ou si plutôt il le reçut de ce 
prince éclaiié Qt très ingénieux . L' inscription placée à 
la statue de Moïse a été composée -^^x Frcmcesco Ron^ 
dinelli bibliothécaire à la cour du Gr. Duc Cosme K 
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Quatre autres. statues foftt aHusîon à Motse^ oe sont la 

l^gislatioiu r Empiré, la Charité et le Zèle* La Légis- 
lation est à* Antonio JVoçeUi^ elle est vêtue d'unilong 
matateau tenant en main les tables de la loi^ et la fem- 
me qui est vis -a- vis représentant le Zèle a été sculptée 
^r Gio, Battista Pieratti* Les deux autres furent T ou- 
vrage de son frère Domenico.hes fontsi,ines rjui se trouvent 
dans les espaces compris entre les colonnes sont de jaspe 
avec des enfants qui soutiennent les armoiries de }a fa- 
mille des Médicis et de celle de la. Rosière. 

A côté de r entrée de la grotte, sont deux grandes 
niches avec deux autres fontaines dans les soubassements 
des deux groupes de statues, dont V un réprésente An- 
thée étouSe par Hercule , copie médiocre, d' on bon 
modèle grec, l'autre Patrocle, mourant soutenu par Mé- 
nélas, ouvrage antique qui a dû être admirable, mais 
qui est actuellement en mauvais état, à cause des^ ré- 
parations nombreuses q\i il a subies. ^ - 

A Test du vestibule est une statue d'Alcide^ copie 
de r Hercule farnèse de Glîcpn ; on y lit le nom de Ly- 
sippe qui nest pas certainement l'artiste si fameux par 
ses portraits d'Alexandre , et qui ne travaillait qu' en 
bronze. Est-pe une copie d'un sculpteur de ce nom ou 
le copiste lui même s' appelait -il Lysippe? Au deS;SOUs 
de la statue d'Hercule, les Médicis firent faire celle d'une 
mulette qui avait transporté une grande quantité de pier- 
res pour la constructioa du palais, ainsi quel' indique 
r inscription. Dans la niche opposée du même vestibu- 
le, on voit Hercule vainqueur de Cerbère, statue re- 
staurée et néammoinspeu estimée, si ce n'est pour le 
torse qui est. d'un bel antique. 
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PALAIS PITTI 



VJest ainsi qu'on appelle le palais quia toujours servi 
d* habitation aux souverains de la Toscane à Florence ^ 
édifice qui par sa magnificence et par V usage auquel 
il est actuellement destiné , tient un rang distingué dans 
les fastes des beaux arts, et dans les annales de la poli- 
tique. Sa principale façade est au couchant . Sa constru- 
ction à grands blocs de pierres brutes , bossées en forme 
paralello^amme , dont quelques unes ont de dixhuit à 
vingt pieds de longueur, semble rappeller l'ancienne con- 
struction etrusco-cyclopéenne des édifices militaires des 
anciens Toscans. Cette manière singulière de construction 
a tiré son origine de cette méthode difforme et barba- 
re de bâtir de Y âge moyen , ou du bas empire , si dif- 
férente de celle des grecs et des Romains; mais cm y con- 
serva toujours la manière de bien joindre les pierres les 
unes contre les autres en choisissent celles de la plus 
grande dimention, comme l'observe Vasari, afin d'éle- 
ver les édifices avec célérité. A près cet âge si gros- 
sier écoulé , r art ennobli par le génie , a donné la 
manière de construire les maisons^ ((ne ï on appelle 



ordre toscan , c'est avec de grosses pierres bossées > nom- 
mées piètre ta^iate a bozze^ ou simplement bozze. Dans un 
temps plus modmne on ajouta des omemens à cette an- 
cienne et simple manière de bâtir, comme on le voit 
dans la basse-cour de ce même palais • La régularité de 
cebât^iment, Textréme grandqur de ses pierres, sa mas- 
se imposante, son élévation, son étendue, sa couleur 
sombre , son extrême simplicité sans ornements , comme 
si toute la bâtisse n' était qu* une pierre , rendent cet 
édifice majestueux , simple et solide . 

Luc PUti , qui n' était qu' un simple citoyea de la 
république de Florence et gonfalonier de justice; sans 
avoir même songé à en faire un palais royal , osa con- 
cevoir r idée , et d' aprè^ le dessin de BruneUescoj à en- 
trependre en 144^9 ^^^ ^^ penchant d'une colline ap- 
pellée Montecucco , la construction de cet édifice , dont 
Vasari disait , qu* on n' en avait jamais vu jusqu'alors 
ni de plus vaste, ni de plus magnifique, même en le 
comparant avec les deux autres qu'on avait érigés ré-* 
cemment dans la ville , V un par ordre de Cosme de Mé- 
dicis le vieux, selon le dessin de Jf/cAô2ojzzo, et que T on 
appelle actuellement le palais JS/ccarûf/; l'autre aux frais 
de la famille Strozzi , projeté par les architectes Bene-^ 
detto da Maiano et Cronaca. Luc FancMi architecte 
florentin aida Brunellesco dans la construction du pa- 
lais Pitti, comme il F avoit déjà secondé da)is d'autres 
ouvrages; et Leon-Battista Alberti ne contribua pas 
moins par ses sages conseils à 1' achèvement de cette 
entreprise. 

On apprend par une tradiction populaire, que Philippe 
Strozzi ayant achevé la construction de son palais ma-* 



g)ïifî<|Ue^ se Vantait, qu'il n* avait pas son égal à Flo- 
rence. Luc PitU se moquant, pour ainsi dire, de lui, pro- 
mit de construire un palais, dont la cour seule con- 
tiendrait tout V édifice du Strozzi , et dont les fenêtres ^ 
seraient aussi grandes que la porte du même palais; ce 
qu elles sont effectivement. 

Un aussi vaste entreprise reçut le nom de palais Pitti 
de celui de son fondateur. Telle étoit la richesse de cet 
ambitieux citoyen , parvenu aux plus éminentes dignités 
de la république , qtt'U n'eut pas de difficulté d'entrepren- 
• dre en même temps deux magnifiques palais, l'un à Flo- 
rence, comme nous venons de le dire , l'autre à Buciano 
à peu de distance hors de la porte de la ville appelée 
de s^ Niccoïb. Mais la fortune étant devenue contraire 
à la famille Pitti ^ Bonaccorso petit fils de Luc fut ré- 
duit à le vendre avec ses dépendances T an 1 549 ^ ^^ ^^• 
Duchesse de Toscane,Eléonore deToledo femme de Cosme 
de Medicis pour la somme de neuf mille florins d' or^ 
Alors la façade qui regarde la place consistait seule- 
ment dans la partie du milieu la plus élevée , et ne com- 
prenait que treize fenêtres. Eléonore se hâta de le faire 
terminer sous la direction de 1' ^wmowTîO^o, et Cosme I, 
son époux y transféra sa résidence royale. 

Le Gr. Duc Cosme II ayant conçu le projet de l'agran- 
dir, adopta le plan de Gitdio Parigi^ qu/ilui conseillait 
d' augmenter le premier étage en y aioutant les deux ailes 
qui le prolongent du nord au midi; il en commença la con- 
tinuation en 1620, en faisant élever 1' aile droite, ou o- 
rientale sous^la direction du même Parigi^ tandis quel 'aile 
opposée fut commencée par ordre de Ferdinand son fils et 
dirigée par le même architecte. C'est de cette façon que fut 
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composée la Êiçade actuelle qui a 447 pieds de longaeuf 
sur ii4 d'élévation. 

£n 1 640 la Êiçade la plus ancienne du palais , depuis 
' le premier étage jusqu' en haut conun^içait à pencher 
vers la place, et était sortie de 7 pouces et a lign. de son 
à -plomb. Aljonso Pariai et Pietro Zaha^i réussirent à la 
remettre à - plomb en la reilressant à l'aide de vis, de 
liens et de clefs: ce qui fut un spectacle merveilleux 
pour tous ceuJK qui assistaient à l'exécution des machines^ 
er qui admirèrent la difficulté et l'exactitude de l'opé- 
lation. 

A r extrémité des deux atles on ajouta deux grands 
portiques en équerre avec la façade , l' un à gauche , 
ou au midi , s' appuie sur l'extrémité de Taile gauche 
du palais, et fot élevé en 1 764 P^r ^^ maréchal Botta chef 
de la régence de Toscane, gouvernée alors par l'Empereur 
François 1 , l' autre du côté opposé fut commencé sous le 
gouvernement du Gr. Duc Léopold en 1783, et continué 
par ordre du Gr. Duc Ferdinand lU, jusqu*^ en 1799J 
tous les deux érigés sur le modèle qu' en avait laissé Jo- 
seph Ruggeri et qu' on appelle le rondeau. 

Le rez-de-chaussée présente dans sa façade sur la 
^^^lace onze grands arcs , deux desquels sont les portes 
d entrée. L' Jlmmannato a su adapter aux autres arcs des 
fenêtres ornées de jolies moulures. Les têtes de lion 
placées dessous, attestent l'habilité des sculpteurs de 
ces temps -là. La dernière de ces têtes à main droite , 
fut transformée par le Gr. Duc Cosme DI en fontaine , 
dont r eau provenant de 1' aqueduc qui alimente la 
fontaine de la place s.*® Croix, passe pour la plus légè- 
re et la meilleure de Florence et vient deFiesole. Le bassin 



<{ui setl à recevoir Y eau de cette fontaine » est l'oUvrà- 
ge de Luc FanceUi. 

Les appartements nobles du premier étage ont 23 
fenêtres dépourvues d'ornements et de reliefs, et seule- 
ment comprises dans des arcs, elles otfrent un oeil dans leur 
partie supérieure et cinq autres ouvertures dans chacun 
des arcs, dont les dimentions sont égales à celles des arcs 
correspondants du rez- de -chaussée. Ces fenêtres éta- 
blissent une libre comunication avec le balcon qui règne 
tout le long du palais, et qui fait suite aux terrasses des 
deux rondeaux. Les terrasses en été, des ces rondeaux sont 
couvertes de pots de fleurs , et ressemblent à des jardins 
suspendus. Ce fut de ce balcon que le Pape Pie Vn,en 
i8o4 donna la bénédition aux Florentins. 

Le second étage composé de treizes fenêtres de la même 
grandeur que celles du premier étage présente un autre bal- 
con pareil au précédent qui, lorsqu' on a ouvert les appar- 
tements,permet de se promener jusque sur un des donjons 
du premier étage déjà terminé à gauche^ l'autre qui 
doit lui faire pendant n' étant pas encore achevé . Toute 
la/ fabrique est couronnée d'un troisième balcon, qui 
donne un très bel accord à l'ensemble du palais et cou- 
vre la vue du toit; le Gr. D. Ferdinad III le fit ajou- 
ter en suivant le dessin des autres balcons . Les ter- 
rasses qui surmontent les rondeaux devaient faire tout 
le tour de la place , suivant Tidée de Cosme II , d'après le 
plan conçu par Buontalenti et tracé par Gherando Silvani , 
pour se réunir à un grand théâtre correspondant qu*on 
aurait élevé dans la ruo appellée f^ia-maggio, et la pla- 
ce qui maintenant a beaucoup de pente devait alors su- 
bir diverses améliorations. 
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toute l'ai^tectiireadimrablepeiv eel épo^e^.lATOÛte 
ainsi que les figures qui y sont répràentées en couleurs, 
a{^[iartiennent au même artiste. Vmgt deux bustes de 
marbre en' partie dus à des ciseaux grecs et romains et 
a des artistes modernes , ornent cetie chamlnre. L'hom- 
me peint qui semble monter V escalier est, a ce qu' on 
croit, le ports^t du peintre CoLorma. 

U enfoncement de la voûte du second salon qSve 
pour sujet Alexandre le grand , exemple de irertu et 
de fortnne.Les bas -reliefs pour ce qui regarde Farchi- 
tecture^ font aussi allusion aux explcHts de ce grand ca- 
pitaine* V architecture et les figures sont de Colorma^ qui 
y travailla conjointemait avec jigosdno MUelli. On y 
voit encore d' assez bonnes sculptures, de belles et ri- 
ches tables de marbres, et des pierres dures rapportées. 

Dans la troisième pièce 9 outre l'architecture simu* 
lée , les artistes ci dessus mentionnés peignirent au mi- 
lieu de la voûte, un aigle qui apporte aux Gr. Ducs 
de Toscane les attributs de la royauté • Dix -huit bu- 
stes , en partie antiques et en partie modernes , et quatre 
groupes de statues servent d' ornement à cette chambre, 
où r oti voit une grande table ronde de porphire, sur 
laquelle est une cuvette avec trois petits amours en- 
dormis très bien exécutés; deux petites armoires anti- 
ques à pièces rapportées et incrustées, Tune de pier- 
res dures , Y autre d'ivoire et de bois , toutes deux or- 
nées de bronzes dorés , et deux tables assez grandes en 
marbre dit Portwenere de forme antique . 

A main -gauche est une autre pièce, ou est plac^ 
une grande coupe d' uù marbre qu' oïi appelle verde 
atUico qui servait autrefois de baignoire y et . sur laquelle 



»7 

est posée k statue d'an eedave &i marbre de plusieurs 

espèces. On y roit aussi i4 petits tableaux de Gio- 
iHmni da s. Giovanni \ peints i fresque sur tuile. 

Le grand tableau peint sur t(»lç que \ on voit dans 
cet appartement y a été déposé en attendant qu on lui 
trouve un emplacement plus convenable» 

Le professeur BezzuoU qui en est T auteur y ^ ré- 
présenté r entrée de Ghailes Vm à florence , qui eut 
lieu en 1494» lorsque ce Prince méditait de se rendre 
maître absolu de la république Florentine. On voit le 
Monarque français à chevaL tenant de la main droite 
une lance , et de la gauche un épée pour désigner son 
dessein orgueilleux. Près de Charles est Guillaume délia 
Rosière Cuardinal , qui ensuite devint Pape sous le nom 
de Jules II , afin de rappeler que ce fixt principalement 
lui qui persuada ce conquérant à tenter cette entre- 
prise. Gilbert de Monp^isier , capitaine des gardes du 
palais est a côté du Roi , et plus en arrière dans la fou- 
le de la suite royale , on apperçoit cet Aubigni qui com- 
mandait alors r armée française. 

Le gonfalonier accompagné des principaux seigneurs 
de la république se présente pour saluer le Monar* 
que qui les reçoit assez mal ; un d' eux se rétoui*ne vers 
Pierre Capponi pour lui en exprimer son déplaisir ; maïs 
ce dernier lui fait signe de garder le silence , et semble 
eau méine temps lui rappeler la manière qu il avait dé- 
chiré en présence de Charles les articles peu ménages 
qu' on leur avait présentés. Près de Capponi , on voit 
Mwhia^lo alors âgé de 2^ ans 9 qlii interroge cet hom- 
me courageux sur ses intenticms. 
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Le frère Doménicain Swonarola rappelé à 
ses prédictioiis sur les malheurs de la patrie, tandis qu'un 
page du premier magistrat, en tenant la queue du 
goniâlonier , prête la plus grande attention à ses paroles. 
D'un autre côté on Toit le clergé qui va en grande 
pompe à la recontre de Charles Vm. 

Les citoyens des deux sœs présents à cette en- 
trée, font de beaux épisodes et raisonnent boucoup 
jentre eux sur la manière arrogante avec laquelle Chso*- 
les menace de mettre leur patrie en esclavage. 

Proche de cet appartement est une petite cour qu'on 
appelle de la Renommée, parcequ' on y voyait jadis la 
statue de ce nom, qui est maintenant remplacée par 
un César posé sur un piédestal antique ainsi que la sta- 
tue , et une Vénus assise dont la tête est moderne. Le 
portique est orné de deux niches conten^t une muse 
et une nymphe ; au dessus d'une porte il y a un bu- 
ste de sujet inconnu. La voûte du portique est peinte 
par Bemardino Poccetti; les figures et les ornements 
qui en composent le tout, sont très élégants. Autrefois 
ce local avait été destiné psa- les Médicis à devenir une 
chapelle somptueuse . . 

De retour à la grande cour par une allée , on trouve 
une grande escalier nouvellement construite par l'ar- 
chitecte Poccianti sous les ordres du Gr. Duc Ferdinand 
III , par lequel on monte au quartier principal du pa- 
lais ; mais ce superbe escalier enrichie de colonnes avec 
chapiteaux très bien travaillés, n'est pas encore terminée. 

A main droite dans la cour, on trouve la chappellé ro- 
yale nouvellement embellie par ordre du Gr. D. Fer- 
dinand m et peinte par Jdemollo . On a peint au plafond 
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la gloire de Nôtre Dame ; à gauche en entrant , on voit 

r entrée de Je'sus-Christ dans Jérusalem et fêté par les 
Juifs qui jettent des branches d' olivier sur son pas- 
sage^afîn de vouloir l'honorer, en criant Osannajilio 
David, 

Au dessous de ce frescfuç , on voit peint à la ma- 
nière de bas relief, David qui ayant tué Goliath revient 
trionphant au milieu du peuple avec la tête de ce 
géant. ' 

A main droit est le grand tableaux à fresque de 
r élévation de Jésus sur la croix , au mont Calvaire. 
La peinture en bas relief qui y est soumise réprésente 
les Israélites lorisqu' ils se soulevèrent contre Moïse , et 
que Dieu pout les punir envoya sur ce peuple rébel- 
le des serpants: fléau dont ils n avaient été préservés 
jusqu' alors , que par une suite de miracles. Moïse pour 
les en délivrer fit faire un serpent d' airain qu il éleva par 

r ordre de Dieu sur le bâton d' une bannière , et les ser- 
pents périrent. 

L'autel de la chappelle est richement orné de lapislaz- 
zuli et d'autres pierres précieuses , qui forment de très 
' belles figures en relief et en pièces rapportées. , ou est re- 
présentée las. Cène. Le Crucifix est, en ivoire; on l'attri- 
bue à Gio. Bologa. La tribune de l'orchestre est soutenue 
par deux colonnes d' albâtre cotognino. Dans l'intérieur 
près de la chappelle, on vient de construire pour 1* usage 
de là famille Ducale une seconde tribune peinte par le 
même Ademollo. 

A droite en entrant au palais, est le grand escalier par 
oii on monte aux appartements de ce vaste édifice. A- 
près en avoir monté les quatre premières rampes, on 
trouve un vestibule orné de statues. La première à main 
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droite est une Venus antique; la seconde un Hercule 
restauré en plusieurs endroits ; la troisième un autre Her^ 
cule également antique, tous deux provenant de la J^il^ 
la Medici de Rome; la quatrième une allégorie de \a 
Dissimulation, sculptée par JFVanc^^co Susirdi ce fut le 
Gr. D. Leopold I, qui les fit placer dans cet endroit « 

Vis-à-vis de l'escalier il y a F entrée au second ve- 
stibule oà r on voit les statues en marbre ; i , d' un 
Faune antique restauré; 2, d'un Bacchus ouvrage mé-* 
(jbocre de Baccio Bandinelli ; ^, d'un Mercure qui tue 
Argus, sculpté par Prancavilla; 4? d'un aulare Faune? 
grec semUable au premier. 

On passe delà dans une pièce iiomipée il salotto délia 
guardia, parcequ' elle est occupée par les guardes du 
corps à Foccasion des fonctions publiques ou d'étiqùe^^tcf 
qui se font dans le salon contigu* On y observe les 
statues suivantes, qui y forent placées en 1791: i, iin 
Mercure antique; a, un Faune antique avec un petit 
Satyre; 3, un autre Faune presque semblable; 4i un 
Mercure antique; 5, Hygie avec le serpent d' Esculape 
dont la tête présente des restaurations modernes ; 6, Pal- 
las antique avec la tête moderne ; 7, un Gladiateur an- 
tique restauré en plusieurs endroits; 8, un autre Gla- 
diateur semblable au précédent, mais mieux conservé, et 
dont la tête est antique; 9, un Esculape antique d'un 
caractère singulier mais estimé par les amateurs des arts ; 
1 o, une Vénus antique. Les portes de cette salle sont 
surmontées de quatre bustes des Souverains de la To- 
scane; 1, Pierre Léopold , sculpture de ^Sp/wazz/ ; a, Fer- 
dinand ÏII, de Giuseppe Belli; 3, Cosme I, en bronze; 
4, Ferdinand H , en marbre. 
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De cette saUe an passe dans V autre dite delh me- 
chie, à cause des niches pratiquées dans le mur ou 
Sont placées six statues antiques d' un beau travail : i , 
Vénus qui est la moins parfaite; a^ une statue inconnue ; 
3, Flore ; 4^ Vénus céleste ; 5, une Muse; 6, Apollon mu- 
sagète. On y voit aussi i a bustes antiques d' Empe- 
reurs romains d'un très grand mérite; i, Antonin; 
a, Puppienus ; 3, copie moderne d' un antique buste 
inconnu; 4^ Lucius Vérus dont la tête seule est an- 
tique, et fort estimée; S* un buste antique inconnu; 
6, Marc-Aurèle, dont le buste est moderne ; 7, tête de 
Commode; 8, Lucille; 9, tête inconnue sur un buste mo 
derne; io,Gallien; 11, figure inconnue; 1 a, supposée 
Antonin. Les décorations peintes à fresque sont de Terre^ 
ni et Castagndh et consistent en quadratures et ornements. 
On vît pluseurs fois dans cette salle la dignité souveraine 
des épouses des Gr. Ducs se déployer avec pompe Fur 
le trône. C'est en iBBg que Marie Christine de Lor- 
raine, femme de Ferdinand I y reçut les hommages du 
Consul et du Sénat florentin. 

Du salon délie nicchie qui divise le premier étage 
^n deux parties où sont les appartements nobles de la 
cour, on passe à main gauche dans la pièce nommée 
delta guardi^^ où. Lucn Giordano à peint sur toile le 
tableau qui occupe T enfoncement de la voûte. On y voit 
Jupiter qui, à la fin des querelles entre les Fiorentini 
et les Fiesolani que V on voit se battre dans le loin- 
tain, présente à la Gloire et à d'autres Vertus al- 
légoriques les armes de la maison R. des Médicis, en 
attendant que la Renommée publie les actions glorieu- 
ses de cette dynastie. Sur le devant on voit VArno et plus 
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en arriére Ifl Discordé qui s' enfuit à \ aspect de T sni' 
iieîgne des Mëdicis. Le croquis de cette invention fiit 
achevé en moins de quatre heures en présence du Gr, 
Duc Cosme III. Les autres ornements ont été peints à 
fresque par Giuseppe CastagnoU. 

Dans la chambre dite dei Ciambeilani à coté de la pré- 
cédente , le même peintre a fait les ornements ajoutés à 
la peinturé du plafond qui est de VwoX Sorti. 

Vient ensuite un magnifique appartement qui est à 
l'usage de la cour, la quelle y tient société sous le 
nom d' appartamenti , cercles. Dans la chambre intérieur 
de ce quartier est un très bel ornement de stucs dorés ; 
travail exécuté , quant au dessin , par Y ingénieur compte 
Digny Cambray, et pour ce qui est de la dorure par Bian- 
clii^ doreur . Au bout de ce majestueux appartement est 
un cabinet rond , élégamment orné de stucs dorés et de 
peintures par Gherardini^ au milieu duquel est placée la 
Vénus de Ccuiwa c[ui n' aguères décorait la tribune de la 
galerie de Florence , lorsque la Vénus de Médicis était en- 
core en possession des Français. Parmi les meubles pré- 
cieux et élégants de cet appartement on admire la superbe 
vaisselle en porcelaine de différentes fabriques, et surtout 
celle de France, embellie d'excellentes miniatures. En 
hiver on étend sur les parquets de riches tapis fabri- 
ques à Florence par ordre du Gr. Duc Pietro Leopoldo. 

GALERIE DES TABLEAUX. 

La magnificence royale aurait manqué son but dans 
ce palais, si parmi les objets de luxe qu' on y admire 
en si grand nombre , il n y avoit pas les pioductions 
de cet art qui , le plus noble de tous, se plait à imiter 
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les beautés de la nature. Et les Princes régnants de la 
Toscane n' ont pas négligé d' en décorer les prin- 
cipaux appartements de leur demeure , en y plaçant une 
collection choisie d' environ 700 tableaux des meilleurs 
pinceaux de l'Europe. 

La famille des Médicis possédoit depuis long-temps 
des peintures d' un mérite supérieur , qui étaient placées 
dans leurs appartements, ou déposées dans la galerie , lors 
qu'on faisait des changements^ de meubles dans le palais 
Pitti. Les mémoires de la galerie de Florence nous appren* 
nent que V an 1 689 il y avait des tableaux de Raffaello , 
entre-autres celui qu' on appelle la Madorma délia Seg- 
gicla ^ maintenant placé au palais Pitti. Mais nous ne 
pouvons donner la véritable époque du commencement 
de la collection des tableaux de ce palais, que posté- 
rieurement à la peinture à fresque , de Pietro da CortonaÇ 
achevée vers Tan 1640 et qui orne les plafonds des 5 
premiers salons de l'appartement, décorés de tableaux; 
en supposant qu' après avoir embelli les voûtes de pein- 
tures et de stucs, on aura décoré les murailles avec . la 
tapisserie et les tableaux, comme le voulait la noble 
décoration de ce temps-là. 

Une partie des tableaux de Tiziano^ de Baroccioy 
et d' autres fameux peintres furent reçus par le Gr. 
Duc Ferdinand II dans \ héritiage de la maison ducale 
.délia Rovere, et les moins décents comme la Vénus de 
Tiziano, passèrent dans la. galerie de Florence. Il est 
.aussi notoire que le cardinal Léopold des Médicis étoit 
passionné pour la peinture et qu' il laissa une quantité de 
tableaux qui ne passèrent probablement pas tous à la gale* 



i4 

dite arec la Prudence sur lés moyens de désarmer Mar^^ 
•et de mettre à Tabri de ses coups V Italie , qui se dé- 
pouille de ses habits guerriers, tandis que la Paix des- 
cend du ciel pour la couronner d'olivier avec l'aide même 
de la Prudance. Dans le lointain , on apperçoit le tem- 
ple de Janus fermé. 

. Dans le premier des trois espaces de la paroi ou sont 
les fenêtres, et qui est peinte par Octave Varmi dit il 
Vanmno , on voit Flore ayant à côté d' elle la Pruden- 
ce, et un petit enfant, symbole du génie qui par les 
soins prudents de Laurent a établi son empire à Floren- 
ce • Les enfants de la partie supérieure font allusion à 
d'autre génies des sciences et des arts qui répandirent le 
bon goût en Toscane. 

Dans r espace du milieu , Laurent assis est répré- 
senté dans son casîn de s. Marc, environné suivant la 
coutume , d' une foule de jeunes gens qui cultivaient 
les beaux arts sous ses auspices; ces derniers tiennent 
en main différents modèles, tandis que le jeune Mi- 
chel Ange BuoruoToti montre à Laurent sa belle tête de 
satyre qu' on conserve encore de nos jours dans la 
galerie de Florence. 

Dans le troisième espace simulé en plein air , f^anr 
fdno peignit la Foi qui montre du doigt à Laurent le 
ciel d'où s'élance un rayon de lumière; à côté de la Foi 
est un Ange tenant en main le livre de la sainte Ecri- 
ture • Les enseignes royales et sacrées que portent les 
petits Anges suspendus dans les airs, rappèlent les di- 
vers honneurs que le ciel accorda à la postérité de 
Laurent , pour prix de ses vertus chrétiennes . 

Sur la dernière parcH le ch. Francesco Furino 
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peignît les deux espaces* Dans te premier on voit ihb- 
prësentée la célèbre académie platonique , fondée par 
Laurent le magnifique dans sa maison de campagne ap 
pelle villa di Careggi , que Ton apperçoit dans le loin- 
tain. On y reconnait les portraits de Marsil Ficin , de Pic 
de la Mirandola » et de PoUtien. Sur la base de T autel, 
ou est située la statue de Platon, on a représenté la Philo -^ 
Sophie entourée de plusieurs livres • Dans F un de ces 
volumes , on lit les noms de Plotin j^ de Proclus et de 
GalcidiuSy et dans un autre celui de Platon. 

Le dernier espace peint également par Furini fait 
allusion à la mort du Magnifique. On y voit les Parques et 
le fleuve Léthe, prés duquel est un cygne qui tient 
dans son bec une médaille avec Teffigie de Laurent , com- 
me pour la sauver des ondes du fleuve de Toubli • La 
Paix et Âstrèe d'un air affligé s' en retournent au ciel, 
tandis que Mars en descend pour venir de nouveau 
habiter la terre. Quatre bas-riliefs, simulés en mar- 
bre , soutiennent la voûte . La poussière qui parait 
en couvrir les parties les plus saillantes Ç comme cela 
a lieu souvent pour le vrai bas-relief) en faisant oppo- 
sition à l'ombre du relief, offre un contraste gracieux; 
c'est à Giovarmi qu'on en doit F observation et 1* exé- 
cution en peinture. 

Huit petites statues en marbre, deux en bronze et 
quatre bustes antiques contribuent à la décoration de 
cette salle , au milieu de la quelle est une grande ta- 
ble de pierres dures rapportées, ou sont figurés les si- 
gnes du zodiaque. 

A la suite de ce salon , dans la première pièce que 
r on trouve, j^n^d' Michèle Cdonna peignit en iSSj 
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toute rarehitecttire admû*ablè pour eet épo^aeii La voûte 
ainsi que les. figures qui y sont représentées en couleurs, 
appartiennent au même artiste. Vtngt deut bustes de 
marbre en' partie dûs a des ciseaux grecs et romains et 
à des artistes modernes 9 ornent cette chambre. L'hom* 
me p^nt qui semble monter V escalier est, a ce qu' on 
croît, le portrait du peintre Colonna* 

V enCoQcement de la voûte du second salon offre 
pour sujet Alexandre le grande exemple de irertu et 
de fortune«Les bas-reliefs pour ce qui regarde Tarchi- 
tectui*e^ font aussi allusion aux exploits de ce grand ca- 
pitaine. L' architecture et les figures sont de Colorma^ qui 
y travailla conjointement avec jégostino MitdU. On y 
voit encore d* assez bonnes sculptures, de belles et ri- 
ches tables de marbres, et des pierres dures rapportées. 
Dans la troisième pièce , outre raj:^hitecture simu- 
lée , les artistes ci dessus mentionnés peignirent au mi- 
lieu de la voûte, un aigle qui apporte aux Gr. Ducs 
de Toscane les attributs de la royauté. Dix -huit bu- 
stes , en partie antiques et en partie modernes , et quatre 
groupes de statues servent d' ornement à cette chambre, 
où r on voit une grande table ronde de porphire, sur 
laquelle est une cuvette avec trois petits amours en- 
dormis très bien exécutés; deux petites armoh*es anti- 
ques à pièces rapportées et incrustées. Tune de pier- 
res dures , V autre d'ivoire et de bois , toutes deux or- 
nées de bronzes dorés, et deux tables assez grandes en 
marbre dit Portovenere de forme antique. 

A main -gauche est une autre pièce, ou est placée 
une grande coupe d' uû marbre qu' on appelle vente 
OiUico qui servait autrefois de baignoire > et . sur laquelle 
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est posée k statue d'un esclave en marbre de plusieurs 

espèces. On y voit aussi i4 petits tableaux de Gio- 

çanni da s. Giovanni; peints i fresque sur tuile. 

Le grand tableau peint sur UÀh que 1' on voit dans 
cet appartement y a été déposé en attendant qu' on lui 
trouve un emplacement plus convenable. 

Le professeur BezzuoU qui en est V auteur y ti ré- 
présenté r entrée de Ghailes Vm à florence , qui eut 
lieu en 1494) lorsque ce Prince méditait de se rendre 
maître absolu de la république Florentine. On voit le 
Monarque français à cheval tenant de la main droite 
une lance , et de la gauche un épée pour désigner son 
dessein orgueilleux. Près de Charles est Guillaume délia 
Rwere Cuardinal, qui ensuite devint Pape sous le nom 
de Jules II , afin de rappeler que ce fiit principalement 
lui qui persuada ce conquérant à tenter cette entre- 
prise. Gilbert de Monpensier ^ capitaine des gardes du 
palais est à côté du Roi , et plus en arrière dans la fou- 
le de la suite royale , on apperçoit cet Aubigni qui com- 
mandait alors r armée française. 

Le gonfalonier accompagné des principaux seigneurs 
de la république se présente pour saluer le Monar- 
que qui les reçoit assez mal ; un d' eux se rétoui*ne vers 
Pierre Capponi pour lui en exprimer son déplaisir ; mais 
ce dernier lui fait signe de garder le silence, et semble 
en même temps lui rappeler la manière qu il avait dé- 
chiré en présence de Charles les articles peu ménagés 
qu' on leur avait présentés. Près de Capponi , on voit 
Machias^lo alors âgé de iq ans , qiii interroge cet hom- 
me courageux sur ses intentions. 
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Le frère Doménicain Swonarola rappelé à Valori 
ses prédictions sur les malheurs de la patrie, tandis qu'un 
page du premier magistrat , en tenant la queue du 
gonfalonier , prête la plus grande attention à ses paroles. 
D"'un autre côté on voit le clergé qui va en grande 
pompe à la recontre de Charles VUI. 

Les citoyens des deux sexes présents à cette en- 
trée,font de beaux épisodes et raisonnent boucoup 
jentre eux sur la manière arrogante avec laquelle Char- 
les menace de mettre leur patrie en esclavage. 

Proche de cet appartement est une petite cour qu'on 
appelle de la Renommée, parcequ on y voyait jadis la 
statue de ce nom, qui est maintenant remplacée par 
un César posé sur un piédestal antique ainsi que la sta- 
tue, et une Vénus assise dont la tête est moderne. Le 
portique est orné de deux niches conten^t une muse 
et une nymphe ; au dessus d'une porte il y a un bu- 
ste de sujet inconnu. La voûte du portique est peinte 
par Bemardino Poccetti; les figures et les ornements 
qui en composent le tout, sont très élégants. Autrefc^s 
ce local avait été destiné par les Médicis à devenir une 
* chapelle somptueuse . , 

De retour à la grande cour par une allée , on trouve 
une grande escalier nouvellement construite par l'ar- 
chitecte Poceianti sous les ordres du Gr. Duc Ferdinand 
III , par lequel on monte au quartier principal du pa- 
lais ; mais ce superbe escalier enrichie de colonnes avec 
chapiteaux très bien travaillés, n est pas encore terminée. 

A main droite dans la cour, on trouve la chappellé ro- 
yale nouvellement embellie par ordre du Gr. D. Fer- 
dinand m et peinte par Ademollo . On a peint au plafond 
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là gloire de Nôtre Dame ; à gauche en entrant , on voit 

l'entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem et fêté par les 
Juifs qui jettent des branches d* olivier sur son pas- 
sage , afin de vouloir l'honorer, en criant Osanna Jilio 
David. 

Au dessous de ce fresque , on voit peint à la ma- 
nière de bas relief, Dasdd qui ayant tué Goliath revient 
trionphant au milieu du peuple avec la tête de ce 
géant. 

A m^in droit est le grand tableaux à fresque de 
r élévation de Jésus sur la croix, au mont Calvaire. 
La peinture en bas relief qui y est soumise réprésente 
les Israélites lorisqu' ils se soulevèrent contre Moïse, et 
que Dieu pour les punir envoya sur ce peuple rebel- 
le des serpants: fléau dont ils n avaient été préservés 
jusqu alors , que par une suite de miracles. Moïse pour 
les en délivrer fit faire un serpent d' airain qu' il éleva par 

r ordre de Dieu sur le bâton d' une bannière , et les ser- 
pents périrent. 

L'autel de la chappelle est richement orné de lapislaz" 
zuli et d'autres pierres précieuses , qui forment de très 
belles figures en relief et en pièces rapportées, ou est re- 
présentée las. Cène. Le Crucifix est en ivoire; on l'attri- 
bue à Gio. Bologa. La tribune de l'orchestre est soutenue 
par deux colonnes d' albâtre cotognino. Dans l'intérieur 
près de la chappelle, on vient de construire pour T usage 
de la famille Ducale une seconde tribune peinte par le 
même Ademollo. 

A droite en entrant au palais, est le grand escalier par 
où on monte aux appartements de ce vaste édifice. A- 
près en avoir monté les quatre premières rampes,, on 
trouve un vestibule orné de statues. La première à main 



3o 

5 FeH >. Parabole de la yigne de Jé^us-Christ. 

6 Cigcli ^. S. Pierre marchant sur les ondes marines* 

7 Guercino. S* Joseph^ demi-fig. 

8 Guida ^. demi^g. d' un Veillîard avec un bâton à 
la main. 

9 Feti. Parabole évangélique delà perle perdue, 
io Ruhens. Portrait viril en costume d'Espagnol. 

1 1 Manière d^ Holbeen. Portrait viril qui n a pas de 
barbe. 

1 2 Vannim 4. Ecce-homo. 

1 3 Vofud ^. Mariage de S* Catherine de Sienne. 

Il y a dans cette chambre deux grandes tables de 
jaspe de Barga , et une troisième également grande , 
avec un fond en marbre statuaire , marqueté au milieu 
d' un ovale d' éméraude d' Espagne avec d' autres orne- 
ments en marquetage fails de lapislazzidi , entourés de 
Semé Santa d' Espagne. 

SALON D'APOLLON. 

La^ seconde nièce est appelée la stanza dt ApùUo^ 
de ce que Pierre da Cartona peignit au milieu de la 
voûte enrichie de stucs dorés, ce Dieu tutélaire des 
beaux arts ^ accneillant Cosme I qui est conduit par k 
Gloire appuyé sur son bras. Ce Prince est sous la figure 
d'un jeune homme, Apollon lui mcmtre sur le globe 



I Domînîqae de R^oif m. •6j4^ 

S C!i. LaiMs Cfirpi,, en arrière Gualciwiî tA « Cîgoli en Toscane y m. 161 S. 

3 Ch. Guicio Heni de Bolofite, m. 16^ 

4 Octavitis de Florence, m. X&êfi* 

5 Raphaël de Sieone, m. 1609. 
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terrestre Soutenu par Atlas ; le Zodiaque : route doàt 
le Soleil dans sa marche ne s'écarte jamais: ce qili si- 
gnifie , que le jeune homme qui lui est présente doit 
suivre le sentier de la vertu et de la sagesse 9 répré- 
sentées par des nymphes , dont quelques unes font voir 
comment les plantes se ilournssent aux rayons lumi- 
neux qu'Apollon fait descendre du ciel. Par Pierre de Cor- 
torie est la figure de la Jeunesse qui^ le menton appuyé sur 
sa main, écoute attentivement Apollon» Mais ce grand ar- 
tiste ayant éprouvé quelque dégoût à k Gour^ laissa 
cet ouvrage imparSsiit, et se rendit à Rome. Néaih- 
moins la peinture fiit achevée d' après s^ cartons paç 
Cirx) Ferri son élève , qui exécuta quelques autres 
fresques dans le méfRie appartement* / 

Sous les quatre retombées de la voûte, on a ré- 
présenté les neuf Muses , ainsi que F indiquent les in- 
scriptions qui y sont relatives. Les parois offrent des 
peintures à fresque qui représentent les objets suivants: 
Justimôn méditant sur le code . des lois ; Alexandre li- 
sant Homère ; jiitguste lisant Virgile; César écoutant la 
lecture de quelques livres, ce qui est mieux expliqué, 
par les inscriptions soumises aux peintures. 



PREMIÈRE PAROI. 



1 Morone '. Portrait de TÉvêque Jérôme ArgentinoJ 
a Gimlamo da Carpi ^. Portrait de \ Archevêque 
Bartolini Salimbeni. 



.■.•...^aÉH^ÉMri*^* 



■a I «l*Bi*i 



I DomiDique de Vérone m. i5oo* 
a De Ferrare, m. 1669. 
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5 PaùLo Veronese « . Portrait de sa femme *, pemt erf 
oval. 

4 Palma vecchio ^. La Cène à Emaûs. 

5 Morillo 4. La S. Vierge , avec le S. Enfant* 
S Andréa del Sarto ^. La S.*® conversation ^. 

7 Bronzino 7. Miracle de S. Julien ®. 

8 Perugino 9. Demi-figure de S.'^ Marie Magdelaine. 

9 Franciabigio •®. Demi-figure virile sans barbe avec 
un bonnet sur la tête , et des gants aux mains. 

lo G/acomojFVYi/ic/a". Demi-figure virile, avec fourrure. 
1 i Ventiira SctLiwberd '*. La S.^ famille, 
la Cigoli. S. François en méditation »5. 

SFGONDE FAROI. 

1 Guido. Demi-figure d' un jeune Bachus avec un sar' 

tire qui il n' est pas terminé; 
a Simone da Pesaro. S. André avec la croix. 
3 Tiberio Titi »4. Portrait enfantin du Prince Léopold 

de Medicis, qui fut ensuite cardinal. 



I Le chev* Caliari <i« Yérone , m. i588. 
3 Peiatare précieuse. 

3 Jacques oé à Serinatta dans tes Etats de Yenice, m. quelques années avant |59$. 

4 Baribelemyy né en Espagne près de Séville, m. i685. 

5 Yannucchi de Floren^, nommé aussi Andrée sanr défauts, m. i53o. 

6 Tableau fait exprès pour Octavien de Médicis» ainsi qu*^ on le voit eeiil. 

7 Cristophe Allori de Florence, m. i6ai. 

8 La meilleure production de ee peintre. 

9 Pierre Yannucci de Peruge, le maître de Raphaël, m. l6l3. 

10 M. J\ntoine Franc ia-fiîgi de Florence, m. t524* 

11 De Boulogne, m. i557. 

\% Dit le chevalier Bevilaqua de Sienne, m, i6i5* 

|3 Sujet très répété par ce peintre. 

^4 I^u Bourg S. Sépulcre, en Toscane^ m. i6o3» 
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4 Guercinoi MivaelQ d^ S.Picjrre. 

5 CigolL Descente de crpi^ « * 

6 t^or^efâme ^ . La S. *« cqnprersation avep $.«• Ç^Ùu^ 

'^ Çi^iin Pqlci^. Demi-Qg, fl<ï Diogènç^ avec ^ lan- 

teiitie. 
6 TiùottQ pcmi*figf du pjÇ^rtF4it de Piwrt Af ç^^ ^• 
^ Baroçvio ^. Frédepc Piic d' U||^n daps J^$ langes. 

T ROISIKME P ARQI. 

\ 

|. Guercino. S. Sébastien. 

2 Gt>|>ie de Giulio Romano d' apràs T original de Ra- 
ptiael/ La S^»« Vierge djte du lézard^- 

5 ^/irfnea7. Pescc^tp dpjci|9ix,. c* est-à-dire 1^. Vierge 
Majrie su tenait le çorp$ mort d^ son Fils , i^vec la Ma- 
dçlaine et autres Saints *. , : ; 

4 Ra/faello 9. Demi-fig. du portrait de Maddalemi Goni^ 

5 iîcm&raïKa/'^. Demi-fig, de son propre portrfiit'^* • 

6 Raffaello, Demi-fig. du portrait qj' ^/fgîofo ^fl^\ '/. 

7 Morilla. La S^**. Vierge. 






I n« très-beau slile y el plus élevé que ce peintre ne l'iiviil liiibilneUement. 
a Cii4 Jeun-Antoine Licinio, né à Pordcoone ville du Friuli 4am i^ Etale 
de Yeiiiee, m. i5')6m 

% De Florenee, a. 468d. 

4 Ouvrage cité pour montrer m dernière aanièrib 

5 Fréiléric Fi«ri d'Orbia, m. i6l9. 

6 <Vr*?é en UMHe ddiice« 

7 Dit ^c/ 5i*rr>. 

8 Tableau appelé 1/ ^«arZ/Y» //i /,i|^«. D^ne le Vol. 1. Pi. XL de T EtmrU 
pi'ttrice,c9 i^ble^iu a été ;nii'|i»é dans la tribune de It Galerie de Florence. 

9 Sanzio d* Urbiq« m. i59o« 
IM Tnhleau irè» m«cUi|t. 

Il JLet deujk (Nble«itt% dea portraîu dea Doni sont eiiéa par lea écrivaina derarl* 
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' 8 Andréa, S*'. Famille arec S. Jean, et S.* ^ Ânne^ 
9 Frate '. Déposition de Croix, 
ic Tintoretto. Demî-fîg. d'tm porterait viril avec pe» 

de barbe et une seule main. 
11 Andréa, lyerm-fig. d* un portrait * qu' on croît être 

le sien, 
la Tfziano. Demî-fig^ de la S. *• Maddaine coa verte de 

r 

' cheveux , avec- un vase a la main , ou est le nom 
du peintre. 



QUATRIEMI^ PAROK 



1 Inconnu.' Hend'ûg. du portrait d'un sculpteur.. 
' « Siistétinans. Demi-fig, S un portrait viril avec une 
fourrure sur tes ëpaûles et un papier à la main. 

3 Schiavone *. Demi-fig. virile d* un portrait avec peu 
de barbe et sans tnains. 

4 Carlo Maratta ^. S. Philippe devant là. S **^ Vierge ♦* 

5 SchiaiHme. Demî-fig. virile avec une m^in^ 

6 Vamd^. S. Franço^s^ 

7 Schiavone. Demi-fîg. virile avec barbe noirç , çt sans 



■.4*fc-«M«i«M»«M*ri*i.MM*^ 



K Son véritable non» est Bueeio délia Pojcta 4« Su¥i§nano près de Prato' 
villo de Ift Toscane. Il se fit moinneet fat connu sons ]« no^Htcie I**ra. ^^H.Qt^ 
lommeo da S. jHfjrco, m. i5i7. 

3 Andr^s ^e la DsJnMtie, bia i^i. 

5 Carluceio da Canvirano ^rkê d'Ancooe, m. 1.7 i3l 

4 Tsbleun estimé. „ 

6 Cbev. Francis ou Franceseo da Siena parce qyt'il étoîA de cet^ vilb; m. «CoQ^ 
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bitte chambré contient deiix tablés, de pôrf^hic^^.ajant 
en marquetagé deux vases d^ offîcina antique ^pOsés à /ter- 
re , et exécutes avec des pierres dures coloriées iselon 
le sujet. Ces tables ont ùhë bordure .en zig. zag déjaii- 
ne de Sicile , avec un liston en' jaspé dulmêmé .piays. On 
^y ioit encore une autre tabl^^ marquetée sur un, .fond 
de marbre statuaire, avec une collection de i.piei^res 
câlquairés autrement dites, pierres tendres et pierres 
dures , ainsi qu'une grecque en nbir antique; > 

SALON DE MARS. - 

t « 

La troisième chambre tire son nom du Dieu Mars* 
principal sujet réprésenté dans la peinture de la voûte, 
divisée en quatre compartiments, dont trois ont ràp« 
port au triomphe de la maison des Médicis, là quielle 
est réprés'entée par les gifandes armoiries chargées de 
trophées qui ornent le centre de la voûte. On y toit 
Mars avec sa foudre eccitant la guerre , et . la pr(>voT 
quant , la lance à la main à un tombât . tout à , la. fois 
naval "et terrestre; Hercule de figure colossale xet:e«- 
Vant les dépouilles ennemies des Dioscures pour en 
former un trophée^; et la Victoire suivie de la Paix et 
de r Abondance, triomphant au milieu des prisohiiier^ 
suppliants^ 

Les tableàut Iju' on voit dans ce salon sopt ranger 
dans r ordre suivant. 

^RËMlàRÎtPÂRÔt; 

• r 

' t • 

1 Gtiùîo Ôagnaeùi ». S^. Marié Madelami^. * 






3 De ftiiuiiii dan» les éuu du ii^Kp», mort 168 1« 



36. 

3 NiccoK> Soggi '. S.^ Famille afecS. Jean et un S« 
gaemer. 

4 Cigoli. Ecce Homo *. 

5 Rafflddlo ^. Dénii-fig. La S** . Vierge de la / chaise 4é 

6 Tiiiano ^. Demi-fig. Portrait d Andiv f^eudio ctflè- 
bre médecin. 

7 EaffaèUo, Pape Léon X avec deux Cardinaux Tun Jule 
de Médicis , ensuite Clément VII , V autre de Rossi ^. 

8 f^an-Djck 7. Portrait du Cardinal Guide BetOixPO- 
^io ». 

9 Tïaima. Demî-fig. virile, chauve, avec barbe blanche. 

SBi^ONDB PAROI. 

1 Lofifrimco 9. S. Pierre pleurant. 

2 Andréa. Traits de la vie de Joseph 1* hébreu. 
S Ruhens. Les conséquences de la guerre *<>. 

4 Palma vecchio* S^ . Famille avec S. Loudovic • et une . 
autre Sainte. 

5 Paris Bordone ". Repos de la S*« . Vierge, en Esynte. 



I De Florence, il mourat bien âgé sons le Pontificat de Jule III. 
« Clief •<!* otfnvre de cet anteinr 

3 C eftC le phénix des peintres 

4 Tiiblean capital qui à été gr^vé par Morghen et CaravMglia. 

5 Douteux. 

6 On c» fit n«ie copie pour être enV«jé« a« Duc de Hantooe y qu' elle pasae 
pour original et actn<*1l(fraent possédée par le Roi de ISaplus. Le célèbre graveur- 
li si en il fait la grayure. 

7 Chev. Antoine d*AnverSy m. i64l* 

8 4*ab1eAa célèbre. . 

9 Cber. Jean de Parme, m. i64i* 

10 C'est un des chefs d' envre de cet auteur , pour la vivacité de l'imagina- 
tion. Yicar l'a fait graver. Voy. •T:«bleiHiX# statuai» bas relieCs «t camées de la Ga* 
Icric 4le Plor«ncr, et du p.ilais Pitti^ avec le* explications par Mongez Toitt. 3. 

11 CbvV. de Treviso d.ms l«r paya Véiiitieu. m. 1570. 
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6 Cristofano ^Wor?. Sacrifice flu fiU d' Ahrahiim» 

7 Jndrea. T rails de la vie de lo^ph V hébreu. 



T Jl O I s I « M B PAR O I« 



1 . C:aHfm-Z?oto'. S. Picrr^ pleurant ' .. 

a Tidano. Demi-fig. portrait d'un )eiilie hon^neayed 

une chaîne d' or , et des. gants à la main. 
5 \flw6ciiij- S. François.; < 

4 Raffaello. S**. Famille qu'on dit deW impannata. 

5 Rubens. Le peintre Rubens avec son frère , Juste Li- 
psius , et Gro^itts. *. 

6 Cristofcmo AUon. Judith ^. 

j Andréa. Aïinonciation , avec deui. Saints. 

8 (7îgo/«- S^«. Marie Magdeleine. 

9 Aî^clo Btx>nzino 4. S^*^„FamiIie. 



QUATRIEME PAROI. 



t Guido. Rebecca au pmts. 

a ^oroooto ^. Demi fig. duGhrâst,le Sauveur, 

3 AureUo Luim^. J)emî-fîg. de la Magdekine 

4 Guercino. Denûrfig. de Moïse. 



I Un à» elief» à* otavi-e de et peinirt. 
a TablfAa très «fttiipé. 

3 -Ouvrage qui fait honneur à 1* artiste. 

4 D« f«ttxlMmrg fie FliM«^e bon de U p«rce t. FrêâiuntkwyÊxmiJàQviûtxMU 
Ce peintre est appelle aussi Bronzino vecchio m. it'iSG. 

5 Frédéric Fiort d* Crbin. m. |686. 

6 Ou Bourg Luia» yiije du Lac imgor^.dtitt le tarxitoire de Milan, m. iS^V 



6 Lùcâ GkrdamK S»». Concepticm ^ '. 

6 Holbeen. Portrait de femme, ou l' on a écrit i Utsutù 
Degnin aetate sua XXX am. l543. 

7 Ecole de Susietmans. Demi-fig. portrait de Galilée 
ÀveC le télescope. 

o Palma veccJuo. Demi-fig. avjl^c barbe blanche et bon- 
net sur la tête. 

On voit dans ce salon dent tables arec un fond de lapis^ 
/azzi^// die Perse, entourées de marbre Uanc et jaune anti^ 
que» 

SÀLÔN DE JUPITER; 

La voûte de cette éhambré peintes à fresquie ofl^bi 
Vue d* Hercule et de la Fortune qui présentent à Ja* 
piter le jéunë homme déjà devenu guerrier, pdur ré* 
ce voir la couronne de l'immortalité. Un Génie qui est 
celui de la guerre, porte à la Victoire la cuirasse du héros 
percée de javelots. Celle-ci grave en attendant sur un 
boUclier uii M , letteré ihitiale de la famille dé Cdsme I. 

Les fresques dés lunettes sdus la voûté font allusion 
à la félicité d' tui état lorsque la guefre cesse dé le 
ravager. Diane se repose des agréables fatiquës de la 
chasse, Minerve fait planter F olivier , Symbole de la 
paix; Vulcain ne forge plus d* armes j Mars monté sui' 
un cheval ailé , prend sou vol vers d* autres Montrées j 
Mercure propage le commerce ; Apolloii aiiîmë lès arts } 
la guerre enchaînée cherche à se dégager de ses entrâ-^ 
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I tibev Uon Luca , appelle Fa'fiHesto. âé Naplet. nU 170!^. 
u Un du ies uieiileurf ubUaus. 1 



vés V aidée par \bl Discoïde armée de torches exiiFlaiiiinée&, 
ot les Diosoures(|ui reconduisent leurs cheyaux au repos \ 

1 Poato p^erones0. Demi-fig^ virile ^vec barbe noire. 
t> Paris Bimane. Demi-fig. de femme avec des cheveux 

])Ionds : on Iç^ croit une nourrice de U famille dçt 

Hédicis , •' .( 
5 Tiziano. Un Bacchanale. 
. 4 'SalwioP RùM^ Conjuration de Calîlinii ^ 
5 Borgognone ^. Une grande : bataille 4. , 
> €. Michd^émgiolo ^. Les Parques. 
y Letio da Ncn^Uara ^. La nativité de Notre Seîgpeur 

Jfisus'^ii^riat, 
8 Girolamino da Carpi '. Déposition de Croix de N. S, 
i- Jesu^<]brist, * 

^ Sustermans. Demî-fig. du portrait de M.^? Victoire de 

la Roveie , femme du Gr. . Duc Ferdiliaad I{ dç. ft|f - 

dicis sous la forme de Tuccia P^estale* 
|o SpagnaleUo. Demi-ii^. .du portrait de Simon P^gt- 

nuoci^avec un papier et. un matichoir àUm«âi.;> 






1 BToeiDiin y el Blondeaû ont grav^ 's«r 96 èarMt ec« pehitttret «vec le titre 
taivant: Immagtni délia yirtà eroieûf ch€ ailudonp etUm tnHÙ^dei Primeipi 
delta,, casa j^edieea , jfresefUaU nelle tre - camer$ di C^iou» » di Marte, e di 
Venere net Real Palazzo del Granduea 

9 Tableao txh» estimé y et répété ||iar le n^éoie anteffeir fûûf la ngtaiuom Mtrtelli* 

3 Rev. Père lac Cartesei ou Connoia , oa Monsiear Jac dks luitaUjta , frért 
laSc Jéauit de Bourgogne, m; i6^,. 

4 G' est nne de tfi» meilleiin prodactiona. 

5 Le célèbre Bonatroti de Floreiiée, ehiaf de. I^eeple de «a patrie j appelle V^ 
Pante de la ptinture. m. i563. * 

6 Leiias Orsi de MeffgiOf en Lombardic^ m. iSS^« 
^ Jérôme de Ferivra*. ni. i5^ 
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il Jmârwi éaSofto. Demi-fig. iks portraits d© lui 
mAogm A de sa fisomie* 



secoNBn râROf. 



I Manière de Sébtistiano dd piombo. Demi^fig. de \ Ei> 
çe-Homo * 

« Anonyme* Dem)-fig. virile avec nn bâton à la maiti , 
et une bandoulière ronge. 

3 Manière du Morone. pemi-fig. d' un jeûe fadmme 
• ^ Hfifbà : portnait sans mains. 

4 Marone \ Demi-fig. d' un vieux chenn : portrait sans 
*■' •'•• mains. ' ' ' ' 

5 Jndréa dd Sarto. La S^ , Viergis et quatre )Sain& au 
*■ 4laij dt^ tableau ^ ^ 

6 Lé mêîn^. Y Annbncintion de la §•• . Vierge. 

7 // Frate, S. Marc. ^. 

ft Ôuereino. Demi-fig. de S. Pierre, 

9 Ohampaigfw i. Demi^fig. virile aveo bandouliière blau-^ 

che , et vêtu 4e fer ; portrait sans mains, 
ip Manière du ]Mcrwe% Demi-fig, virile avec un bon- 
net : portrait ^ans mains. 
1 1 Morone. Demi-fig. de femme avec le collier de perles 
et une petite chi^ne d'oiv 



•"-^ — ' ' - ' ' • — -^-- — ■ 



1 Domîniqae cle Vérono«. m. iSoo^ 

4 Oô H^ iitdiqaé r«g« d'un* reparalioii, %% mb «lu iaUMMi. 

3 C« ubUan original fut porté à Papis par lea Fraoçaîa » Ion 911' il 4toit Mir 
^lanchA, «t fut remis a sa pkc« , après transporte a«r |(*t(at, 

4 PW^f P« V««i-Clinnip«ign« Flamand, m. 1674* 
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TROISIEME PAROI. 



I lacopo Bassano ^ . Demi-fig. de femme agee assise. 
s TiyUorMo. Demi-fig. avec la tête chauve, et longue 
barbe blanche : portrait de Vinoenzo Zeno. 

3 Crespi » . S.^ Famille. 

4 Sals^ator Rosa. Une grande bataille. 

5 Paolo Veronese. Les Maries au s. Sépulcre. 

6 Scdi^ator Rosa. Autre bataille ^ . 

7 Paolo Feronese. Manifestation de Jésus Gh.à sa S. 
Mère. 

8 Giov. da S. Giovanni 4 . Conversation de chasseurs. 

9 Federigo Zuccheri ^ . Demi-fîg. virile armée d'une 
épée avec deux chiens. 

10 Rubens. S.*« Famille. 

11 Leonardo da Vinci ^ . Demi -6g. de femme avec un 
livre à la main^ 

QUATRIEMR PAROI. 

1 Rubens. Bacchanale. 

« ArtenUsia Gentileschi ^ . S.** Marie Magdelaine. 



1 Jacquet da Poatc dit de Bassano sa patrie, et k Bassano fecchio pour le 
diatinguer des antres Bassans. m. i5^3. 

2 Ch. Josepb de Boalogne dit respagaiol> m. 1742^ 
3L Ce tableau porte le nom de l'aotenr. 

4 ^annossi ,. peintre (lorentia , né dans la terre de 5. Gioi^aimi c& ^at 
iCArno, m. i636. Un des nueilhars peintres à fresque d* f école toscane. 

5 De S' Jftgioto in Vado^ m. i64a> 

6 De Toscane 9 né dans \fi ehftteau de yinci près de Fucecchio dans le yai 
d^Arno di sotto sur les limites du territoire cbe Pistoia, m. iSift- Fut un ^i» 
principaux mAities.de Tart de la peintUKe.t 

l fiUo d'OroAio Lomi, m. ^^^ 

6 
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3 Germon > * Demi-fig. ^ David. 

4 BottieeUi > . S.^ Famille. 

Ce saI<Hi contient deox grandes tables avec un fend en 
porphire égyptien^ et un marquetage de coquillage de 
corail et de perl^ de chalcédoine^ avec une bordure 
a la greque de lapislai^zuli, 

SAÏiON DE SATURNE. 

D' ici en passant dans le cinquième ^on nommé 
stanza di Satumo^ on voit dans renfoncement de la voû- 
te ce Dieu souverain du ciel, qui accueille un homme 
d'un certain âge ço^uit par Mars et par la Prudence, 
pour être cou|t)ni|é par la Gloire et par X Eternité , 
comme si le peintre eut voulu montrer que cette ver- 
tu jointe à la valeur sous la figure de Mars, rend l' hom-. 
me digne d'occuper un rang distingué parmi les héros , 
même après avQir parcouru une assez longue carrière 
de la vie* 

On y distingue encore Hercule sur le bûcher au mo-^ 
ment d'être brûlé, pendant que Philoc tète ramasse ses^ 
flèches, symbole nuinUcste de l'Apothéose. 



PRBMiiRK FAKOIi 



1 Pt4ligQ ' , S,^ Fanûlle. 



I BeMdêtto da Cenio, m. «prii It i6|0. 

^ S^ndro 4ît par «br^viatioa» car il m noimmait Âlczandrf FUifpi ^ FfU^ 
ffpi df florence. n. i5i5. 

i Ppii^j^i^ue de Floreucei p. ^$a^^ 
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^ Le v^ème . La Viei^ge avec le S. tkilant , et deux 
Anges* 

3 Giorgione ' . Nimphe poursuivie par mi satyres 

4 Dossi ' . Bambochade. 

5 Pontormo^. Ippblltde Médids a^véc lin chien et l'iii- 
scription suivante : anman agpbat decimum octa^um. 

6 f^dn-Djrck. Charles I roi d'Angleterre avec Ëlisabet 
de France sa femme. 

7 Rciffadlo. Demi-fîg* du portrait du pape Jule II. 

8 Schidvone. Caïn qui tue Abel. 

9 Coreg^o 4 . Demi-fig. d'un jeune garçon. 

le CcHin Dotci. Lé somméikde Tenlant S. Jean* 
il Le même. Demi-fig- de Si *• Rose* 
1 a Maso da S. Ffriano* La S.*« Vierge avec le divin En- 
fant et un Ange. 
1 3 Leonardo Bassano ^ i Cène pastorale^ 
i4 Domeniéhino * . Demi-fig. de S.^« Marié Magdelaine* 

\ 

8BG0Nt)B PAROi. 

i Fratéi Jésus Ch. ressuscité ^ au milieu des Evangis* 

listes 7 . 
4 Fan-Dfck. Demi-fig. dé la S.*« Viei^ge* 

■ ■ II. I ■■ I r ■!■■ I 11 !!■ I ^ ^— ^— ^— — — fcii^itM— . 

t Giorge BarhareUi de Castel Franco danf la Murea Trevisana de T^uit de 
Venise. Un deg premiert mattrei de l'art de la peintate^ et céléj>te pooi le 
toloris, m. I5ii. 

s CheT. Doâso de Ferrara§ m. iS^o. 

3 Jacques Currtteci, oé eo Patorme dans Icê envihiiis de ^léreoèei ni. iSàêé 

4 Antoiaé AUegri de sa pati'ie dit le Coreggio, céUbre parmi leè aaire» peia* 
ères poar Us grades da dessein» m. i5)4* 

5 Ch. Leandre )e/a Ponte de Bassano, lAu 16)^. 

6 Dominique Zampieri de Boulogne^ m. 1641. 

} Tableau faoïf^ùx <|u' éuU avec beaucoup d'autret da iiiéme peintte li i, M«rti. 
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5 Giargicfne. Moïse trouva sur le fïiL 

4 Baroccio. Demi-fig. du portrait de François Marié 
ddlu Rovere Duc d'Urbin. 

5 Andréa. Annonciation de la Vierge Marie« 

6 Perugino i . Descebte de J. Ch. de la croix ^ - 

7 RitffaeUo. La Vierge sous un trône avec d'autres 
Saints ^ . 

8 Annibal Cqracci 4 . Demi-6g. virile- 

9 Ghdio romanô ^ . La danse d'Apollon avec les Muses^ 
lo Guercino. Demi-fig, de s. Pierre. 

TROI81|MB PAROI< 

1 Guercino . S.** Famille. 

a Campagnola ^ . Adam et Eve * 

3 RaffaeUo. Demi-fig. du portrait de Tommaso Fedra 
In^irami ^ in habit rouge. 

4 Andréa. Dispute entre quatre saints docteurs sur la 
SS. Trinité « . 



I MaStra Pierre de CUtà délia Piètre alort Bujette a Penigia tï pùuv ceU 
dil Perugino, m. i5l4* 
a Chef d'oeuYre de ce peintre, maitre de Raphaël. 

3 Tableau dit del Buldacchino . 

4 De Boulogne, m. 1619. Peintre le plus parfait dans la compréhension des trois 
qualitées essentielles de l'art, c'tst a dire^ dessein, clair- ol>8cur, et coloris. 

5 Joie Pippif le meilleur élève de Raphaël. 

6 Dominique Paduvan, dit aussi Domenico Veneziano, m. a près l'an i538. 

^ 9 II n'éuit pas cardinal comme on en juge d'après ses habits rouges, mais il éuit 
Secrétaire du sacre collège des cardinaux, et il se troura au conclave dans le 
quel le cardinal de lAédicis son ami fut élu pape sous le nom de Lion X; il se 
conserva dans sa faveur tt k juste titre puisqu' il était dit le Ciceron de ses tempe 
là. Onenvoitadt mauvais copte gravée dans la collection des éloges dee hommes 

illustres de la Toscane. Il est un ancêtre de celui qui écrit*. 
S Un des Tableaux les pbis estimés de ce peintre? 
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h Jlhano '. Apparition àe Jésus-Christ à la S. *• Viergfe. 

6 RaffheUù . Là visibn d'E^chiel ' « 

7 jilhano . S.*« Famille . 

8 Guido . Gléopâtre • 

9 Lcfremzo Lotto ^ . Trois demi-fig. de différents âges, 
allusiyes au trois âges de \ homme . 

I c BaffàéUo. Demi-fig. du portrait du cardinal Bernard 

Davizi de Bibbiena. 

I I Sébastian dal Piombo 4 , Le martyre de s. Agathe. 
1 a Michde di Ridôlfo ^ • S.*« Famille . 

i3 Sids^ator Rosa. Demi -6g. d'un poète avec un livre 

à la main. 
i4 Pontormo. Le martyre de ^o saints couronnés ^^ 

' QUATRIEME P A tt Ô L 

Cette paroi dépourvue de tableaux > est s ornée de 
deux grands miroirs , au dessous desquels , sur deux ta- 
bles de broccatelle d' Espagne^ contournées de pier- 
res dures incrustées, sont deux bustes en marbre des 
Gr. Duc Ferdinand m, et Leopold 113 sculpture de 
Giannozzi* 



'- ' ' ' • . > .- 



I François de Sologna m* i65o. 
3 Très-précienz. 

3 De Venise^ on de Bergafuo selon d'antres» m. 1554* 

4 SélMstien Luciani de Venise, m. i547. 

3 Michel Bi/(ordi de Florence èUye de Rodalph Ghirlandai et pour cela dit 
Michèle di Ridolfo^ VÎT. en l568. 
6 Tableau cité. . 
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SALON DE L'ILL)Ai)Ë 



Le sixième salon appelé jusqu'à nos j6ùrs dei Novii* 
^imU prend actuéUemént son nom de la peinture dii 
plafond exécutée par SabatdUy tirée de Tllliade aussi 
bien que des huit lunettes et ded quatre Poussoirs i 
Dans r enfoncement du milieu on à représenté Jupitei* 
qui vient de rassembler tous les dieux dans 1' Olimpe, 
et leurs ordonne en plein eonseil de ne point prendre 
part aux événements futurs de la guerre de Troie^ 

Dans le haut , près de Jupiter , on voit \ Aurdi'e 
préeédéé par la Rosée et suivie d*Ëxperu8i Plus bail 
est Junon assise^ auprès d'elle est Iris sa inessagère « 
A gauche de Jupiter est Pluton uni à Proserpine sa 
femme^ ensuite Apollon et Diane , et enfin Vesta. Der- 
rière ce groupe on voir Esculape > et puis la Nuit* Au 
dessous du groupe ci dessus indiqué se présente Hei*- 
cule accompagné dHébé. En observant de côté vers la 
droite de Jupiter, dn voit Ganimède son échanson et 
près de lui Minerve et Mercure. Plus basVulcain avec 
Vénus son épouse qui tourne vers le Dieu Mars ses re- 
gards craintifs poui* les dangers dont la ville de Troie 
est menacée. Cupidoii est dans sesbras» et derrière elle 
sont groupés les trois Grâces et les dieux Badchus et 
Morphée. Sous le dieu Mars le peintre a personnifié le 
Zantus, rivière qui côtoyait les environs de Troie, et 
plus bas est le dieu Pan symbole de la nature « Ensuite 
on découvre Cerès couronnée d'épis, et la Terre ou 
Cybèle, indiquée par le lion, et le tambur^sous les foi*- 
tues d'une femme qui a dans ses bras deux petits eA* 
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^nts. Entre celle-ci et Herqule sort T Océan, et uq 

peu plus haut est Tëtis, la quelle parait manifester l'e^ 
spoir que son fils Achille obtiendra la victoire dans h^ 
guerre dé Trqie. Au oiilieu du tableau sous le trône 
de Jupiter est placé le Destin qui préside aux Parques 
réprésentées près de lui pour indiquer Tirrerocabilité 
des décrets étemels. , 

Dans la première des huit lunettes, qui toutes , tien- 
pent par leur base à la corniche, on voit Junon qui 
hait les Troyens, mais ne pouvant s'opposer à la volonté 
de Jupiter elle imagine de le siéduire par ses charmes. C'est 
pour cela qu'elle est réprésentée au moment où ellesc^ 
fait habiller par ses Nymphes. 

Dans r autre Junet te on a peint Junon et Venus dans 
rOlimpe, au moment que l'épouse de Jupitçr demande 
à l'autre sa ceinturé merveilleuse pour séduire son ma- 
ri, et r obtient, Les Grecs se réjouissent de voir que 
Junon a besoin du secour de Vénus pour sé faire aimer. 
Dans la troisième lunette est encore réprésenté Ju- 
pon dans la grotte du sommeil à Lemnos, pendant qu'il 
est entouré des rêves . Elle V éveille pour V emmener 
fiussitôt et lui faire endormir Jupiter • On y voit aussi 
Arpocrate et la Parusse assise au pied du lit de Mor- 
phée. Du cpté droit de la composition est placée une 
3gure qui réprésente la Fainéantise* 

Dans la quatrième lunette l'on aperçoit Junon qui 
rencontre son mari sur le mont Ida. Jupitep cherche à 
l'attirer à lui, la voyant plus séduisante qu'a l'ordi- 
iiaire . Morphée accompagne la déesse sous la formé 
4*un Hibou. 

l^9L cinquième réprésente Jupiter endormi entrf Içfi 



6 Lacà Geonrfario >.§»•. Conception < \ 

B Bblbeen. Portrait de feihrtie, où l' on a écrit i Ufsutu 
Degnin aetate sua XXX arm. i543. 

7 Ecole de Sustehnaiis. Demi-fig. portrait de Galilée 
avec le télescope. 

8 Palmavec^hio.\ie\î&rîk%. a^c barbe blanche etboiF 
net sur la tête. 

On voit dans ce salon deut tables avec un fond de /<^£> 

tazzuli de Perse, entourées de marbre blanc et jaune anti^ 

qufe» 

^ ... 

^ÀLÔN DE JUÏ»iTER; 

La voûte de cette éhambré peinte à fresque O^e hi 
Vue d* Hercule et de la Fortune qui présentent à Ju* 
piter le jeune homme déjà devenu guerrier, {)ttur ré* 
ce voir la couronne de l'immortalité. Un Génie qui est 
celui de la guerre, porte à la Victoire la cuirasse du hèrbs 
percée de javelots. Celle-ci grave en attendant sur un 
bouclier un M , letteré ihitialedela famille déCôsmel. 

Les fresques des lunettes sdus la voûte font allusion 
à la félicité d' uU état IdrsiqUe la guefre cesse dé le 
ravager. Diane se repose des agréables fatiquès de la 
chasse, Minerve fait planter F olivier , isymbole de la 
paix ; Vulcain ne forge plus d' armes ; Mars monté sui:' 
un cheval ailé , prend son vol vers d' autres dontrées } 
Mercure propage le commerce ; Apollon anime les arts } 
la guerre enchaînée cherche à se dégager de ses entra- 
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I tihev Don Luca, »ppe\Vè Fa^priesio. dé Naplet. ou 1705. 
u Un d« ses uitilleurt ubleauiu 1 



vés V aidée par \à Diîcof^ ariwe de torches enflanunées, 
«t les Diosouresc[ui reconduisent leurs chevaux au repos \ 

1 Poo/o p^eroneset' Deini-fig, virilç ^vec barbe noire. 

^ Paris Bordone. Demi-fig. de femme avec des cheveux 
blonds : on I^ croit une nourrice de U Camille à^% 

. ftfëdicis ,: ■' .1 . . • , . • ' . 

5 Tiùcma. Un Bacchanale. 
,AM^«^^B!ùms Conjuration de Califinii \ 

5 Borgognone ^. Une griMude , bataille 4. , 
•^. Mpchd-afiffgilo ^« Les Parques. . .; . . 

7 Letioda NoveUara ^..La nativiM de Notre S«îgpeur 

8 Girolandno da Carpi 9. Déposition de Croix de N. S^ 

^ Sustemums. Demi-fig. du portrait db M,"»? Victoire de 
la Ro vèie 9 femme du Gr . Duc Ferdiiiand lï . df. :1M(<^- 
dicis sous la forme de Tuccia Festoie. 

lo Spagnoletto. Demi*f^. .du portrait de Simone Pfiga- 
nuoci) avec un papier et. un: mauchoir a lanulâi. > 



_L_£__: ;__^ j ; ' ^ 



I Bloeman , ei Bloncleaâ ont grave 's«r 96 èartét cc4 pefntttret avec te titre 
ittivant: Immagini délia Virtà eroiea^ cht alludono allm virtîi dei Primeipi 
dellh^ casa Jj^edieea , ^ese/nate n^le ire • caméra di Qiouû > di Marte, e di 
Venere fiel Real Palazzo del Granduca 

3 Tabteaa txhê eatimé , et répété pr le iji^éàie antair pattr U rnnîMan 9f«rtelU* 

3 Rev. Père lac Cartese^ ou GoartoU ^ oa Moniienr Jac des luiuUlea , frèrt 
laïc Jéguit de Bourgogne, m, 1676^ 

4 C' est une de ses meilleum producUona. 

5 Le célèbre Boniirroti d» Florenie» ehief de. I^Mole àé «t pAtrie-^ »{^e11é Uk 
Paate de la peinture, m. tSÔ^ ' 

($ Lelius Orsi de iieggiot eu LomlNwdit^ m» ti8^ 
^ Jcromf de Ffri«aral m. i5^ 
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11 JnA^M 4d Sarto.ïkmuAfi. é» portraits de hii 
sièiM «t de » Semu^* 



secoMDis r AROf. 



f Manière de Sebastiano dd piombo. Demi-fig. de 1' Ec- 
ce-Homo . '. 

a Anonyme* Deml-fig. Tirile ayec «in bâton à la maib , 
et une bandoulière Ponge. ' 

3 Manière du Morbne. Pemi-fig. di' un ymBB fabmme 
' ** fiofid t portrait sans mams. ' ' \ 

4 Morone \ Demi-fig. d' un vieux chenn : portrait' sans 

5 Jndréa dd Sarto. La S** • Vierge et qiiaitrë »S«ini!s au 
* ' %aisr Aï tâbl^àtt a .^ 

o lié même, l' Annonciation de la §*• . Viwge. 
7 // Frate, S. Marc. ^. 
Ôubrcino. Demi-fi^. de S. Pierre, 
9 ÛhampéUgne t. Demi^fig. virile aiçee bandoulière blan- 
che , et vêtu 4e fer : portrait sans mains, 
ic Manière du MorQne% Demi-fig. . virile ayec un bon- 
net : portrait çans mains. 
1 1 Morone. Demi-fig. de femme avec le ccdlier de perles 
0i une petite eh^ne d'oi\ 



p- n . ! . . „ , u 

I Dominique de V^ronoe. m* iSoo^ 

« Oq hh iiid|^ii4 rige dHiiM repâratioii, %% sob do taUeAa. > - 

3 Ce ublean originel fut porté à Par» par lee Franchie ^ Ion ()ii' i) éioit tur 
plaiMjhff, et fut reiii\s à sa place , apria tr4Qepàrte svr V^lei, 

4 Ph)lipp« Vaa-Clilimpaigne Flamand, m* 1^74* 
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TROISIEME PAROI. 



I lacopo Bassano ^ . Demi-fig. de femme âgée assise. 
A Tintoretto. Demi-fig. avec la tête chauve, et longue 
barbe blanche : portrait de Vincenzo Zeno. 

3 Crespi » . S.^ Famille. 

4 Scds^ator Rosa. Une grande bataille. 

5 Paolo Veronese. Les Maries au s. Sépulcre. 

6 Sals^cOor Rosa. Autre bataille ^ . 

7 Pctclo Verovese. Manifestation de Jésus Gh.à sa S. 
Mère. 

8 Gioi). da S* Giovemni 4 . Conversation de chasseurs, 
g Federigo Zuccheri ^ . Demi-fig. virile armée d'une 

épée avec deux chietis. 

10 Rubens. S.** Famille. 

1 1 Leonardo da Vinci ^ • Demi-fig. de femme avec un 
livre à la main^ 

QUATRIEME PAROK 

1 Rubens. Bacchanale. 

9 ArtenUsia Gentileschi ^ . S.^ Marie Magdelaine. 



I Jacques du PoaU diid« Bassano sa pairie, el le Bassano vecchio poiw le 
distinguer des autres Bassans. m. i5^3. 

u Ch, Jk>8ep!x de Boulogne dit l'espagniol» m. 1747* 
31 Ce tableau porte le nom de l'aotenr. 

4 Àiannozzi ,. peintre florentin y né dans la terre de $• Gioi^anni e& Kai 
itArno, m. i636. Un des nuBillears peintws à fresque de f école toscane. 

5 De S' Jng^olo in Vadof m. i64a* 

6 De Toscane, né dans Vs chl^teau de yinci près de Fucecchio dans le yat 
^Arno di sotto sur les limites du territoire de Pistoi'a, nu l5i9- Fut ua Ai» 
principaux nuLiUes.de l'art de la peintacSiu 

\ fiUo d'Ormo Lomi, m. i€J^x 
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5 Pado Feronese ". Portrait de sa femme Spemt err 

oval. 

4 Palma vecchio ^. La Gêne à Emaûs. 

5 Morillo 4. La S. Vierge , avec le S. Enfant. 

6 Andréa del Sarto ^. La S.*« conversation ^• 

7 Bronzino 7. Miracle de S. Julien ®. 

8 Perugino 9. Demi-figure de S.*» Marie Magdelaine. 

9 Franciabigio '^. Demi-figure virile sans barbe avec 
un bonnet sur la tête , et des gants aux mains. 

10 G/ocomo/^wcia". Demi -figure virile, avec fourrure. 

1 1 Ventura SaLimbeni »*. La S.^ famille. 
la Cigoii. S. François en méditation »5. 

SPC ON DE PAROI. 

1 Giddo. Demi-figure d' un jeune Bachus avec un sa^ 
tire qui il n* est pas terminé; 

2 Simone da Pesaro. S. André avec la croix. 

3 Tiberio Titi *4. Portrait enfantin du Prince Léopold 
de Medicis, qui fut ensuite cardinal. 

1 Le chev* Caliari de Vérone, m« i588. 

2 Peinture précieuse. 

3 Jffcques né à Serinatta dans les Etats de Yenice, m. quelques années avant |58S. 

4 Barthélémy y né en Espagne près de Séville, m. i6B5. 

5 Yannucchi de Floren^, nommé aussi Andrée sans- défauts, m. i53o. 

6 Tableau fait exprès pour Octavien de Médicis, ainsi qu'ion le voit ecvil. 

7 Cristophe Allori de Florence, m. iGsi. 

8 La meilleure prodactioa de ee peintre. 

9 Pierre Yannucci de Peruge, le maître de Raphaël, m. l6l3. 

10 M. Antoine Francia-fiigi de Florence, m. t5a4* / 

1 1 De Boulogne, m. i bS*j* 

|9 Dit le chevalier Bevilaqua de Sienne, m, i6i3* 

|3 Sujet très répété par ce peintre. 

j 4 Du Bourg S. Sépulcre , en Toscaoei m. i6o3> 
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b Le n^éme. La Vîei^ge avec le S. &i£mt, et deui 
Anges* 

3 Giorgione ■ . Nimphe poursuivie par ub datyréi 

4 Dossi 3 . Bambochade. 

5 Pontormo^. Ippblitde Médids avec lin chien et l'iii- 
scription suivante: anman agebat decimum octOinan. 

6 f^dn-Djrck. Charles I roi d'Angleterre avec Etisabet 
de France sa femme. 

7 Raffadh. Demi-fig. du portndt du pape J'ule II. 

8 Schiavone. Gain cpx tue Abel. 

9 Coreggio 4 . Demi-fig. d*un jéuue garçoil. 

io CatUn Dclci. Le somméilvde Tenlânt S. Jean* 

1 1 Le même. Demi-fig- de S> Rose. 

1 a Maso da aSL FrianOi La S.*« Vierge ëvéc le divin Eii- 

fant et un Ange. 
i3 Leonitrdo Bassano ^ i Cène pastorale. 
i4 Domeniéhino • . Demi-fig. de S.** Marié Magdelaine* 

\ 

8BC0Nl>B PAROI. 

i Fratéi, Jésus Ch. ressuscité ^ au niiliéU dés Ëvangi^* 
listes 7 . 

^ VanrDyck. Demi-fig. dé la S.*« Viei*gé* 

' — ■ - — -■- — — ■ ^^_^»^.— .^^_^__^^_.__^ 

t Gîorge Barharelli de C^ttel Franco dans U Murea Trevisona de VèïMl éê 
Venise. Uo des preuiert mattre* de l'art de k peinture « et cèlébtc pont ie 
fcolorisy A. i5ii. 

1 Cher. Dotso de Ferrara§ m. iS^o. 

3 Jeeques Carrueci, né en Patorme dent Ui enviMdt de J^renèe^ tt. i5dd« 

4 Antoine AUegri de se pati'ie dit le Coreggio, céUiure parmi leè eiUret peiit- 
ires poor l«*s grsfces da destein, m. i5)4* 

5 Ch. Leaiidre da Ponte de Basaano^ itu i69i. 

6 Dominique Zampieri de Boulogne, m. 1641* 

} Tabléan fam^tàx qu'était avec beaucoup d'autres du tnème peintte lii.BI«r«« 
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3 Giorgione. Moise trouYtî sur le fïîl. 

4 Baroccio. Demi-fig. du portrait de François Mbtï^ 
délia Rostre Duc d'Urbin. 

5 Andréa. Annonciation de la Vierge Marie* 

S Peru^no ' . Déserte de J. Ch. de la croix ^ . 

7 RaffadLo. La Vierge sous un trône avec d'autres 
Saints ^ . 

8 Araubci Curacci 4 . Demi-fig. virile. 

9 Gùdio romano ^ . La danse d'Apollon avec les Muses< 
lo Guercino. Demi-fig. de s. Pierre. 

TBOI81IMB PAROI. 

1 Guercino . S.** Famille. 

2 Campagnola ^ . Adam et Eve * 

3 Raffadlo. Demi-fig. du portrait de TommasoFedra 
In^iranU ^ in habit rouge. 

4 Andréa. Dispute entre quatre saints docteurs sur la 
SS. Trinité * . 



I Maître Pierre de Città délia Pieve alors sajelte a PerUgia et ^ar cela 
dit Perugino, m. i5a4. 
a Chef d'oeayre de ce peintre, maître de Raphaël. 

3 Tableau dit del Bjddacchino . 

4 De Boulogne, m. 1619. Peintre le plus parfait daus la compréheBsion des trois 
qualitées essentielles de l'art, c'tst a dire, dessein, clair- ol>scnr, et coloris. 

5 laie PippU le meilleur élève de Raphaël. 

6 Dominique Paduvan, dit aussi Domenico Veneziano^ m. a pris l'an i5S8. 

7 II n'éuit pas cardinal comme on en juge d'après ses habits ronges, mais il éuit 
Secrétaire du sacre collège des cardinaux, et il se tronra an cenclaTe dans le 
quel le cardinal de Médicis son ami fut élu pape sons le nom de Lion X; il se 
conserva dans sa faveur et à juste titre puisqu' il était dit le Ciceron de ses temps 
le. Onenvoituift mauvais copte gravée dans la collection des éloges des hommes 

illustres de la Toscane. Il est un ancêtre de celui qui écrit* 
S Un des Tableaux les pbis estimés de ce peintre; 
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& Jlhano '. Apparition de iésus-Christ à la S. *« Vierge. 

6 RaffaMô . Là visibn d'Eîéchiel ' * 

7 Albcmo . S.** Famille . 

8 Guido . Cléopatre • 

9 Lorenzo Lotto ^ . Trois deini-6g. de différents âges, 
allas ives au trois âges de T homme . 

1 G Bciffadlo» Demi-fig. du portrait du cardinal Bernard 

Davizi de Bibbiena. 
1 1 Sébastian dal Piombo 4 . Le martyre dé s. Agathe. 
1 a Michèle di Bidôlfo ^ . S.^ Famille . 
i3 Sedçator Rosa. Demi-fig. d'un poète avec un livre 

à la main. 
i4 Pontormo. Le martyre de 4^ saints couronnés ^^ 

' QUATRIEME PAftÔIi 

à 

Cette paroi dépourvue de tableaux, est v ornée de 
deux grands miroirs y au dessous desquels , sur deux ta- 
bles de broccatelle d' Espagne > contournées de pier- 
res dures incrustées, sont deux bustes en marbre des 
Gr • Duc Ferdinand ni , et Leopold II y sculpture de 
Giannozzi. 



I François de Bologna m* i65o. 
3 Très-précieuz. 

3 De Venise, on de Bergaùio selon d'antres» m. l554* 

4 Sebastien Luciani de Venise, m. 1547* 

3 Michel Bigordi de Florence éléye de Rodalph Ghirlandai et pour cela dit 
Michèle di Ridolfop tÎT. en i566. 
6 Tableta cité. . 
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SALON DE L'ILLIAi)È 



Le sixième sakm appelé jusqu'à nos îtmrs dei Jffovii* 
sinUf prend actadlemént son nom de la péÎBlare dû 
plafoad exécutée par SàbatdU , tirée Au ï IlKade aussi 
bien que des huit lunettes et des quatre coussoirsi 
Dans r enfoncement du milieu on à représenté Jupitei* 
qui vient de rassembler tous les dieux dans \ Olimpe, 
et leurs ordonne en plein <5onseil de né point prendre 
part aux érenements futurs de la guerre de Troie^ 

Dans le haut , près de Jupiter , on Toit V Auroi^ 
prédédée par la Boséd et suivie d*Éxperu8: Plus bas 
est Junon assise^ auprès d'elle est Iris sa messagère^ 
A gauche de Jupiter est Pluton uni à Proserpine sa 
femme^ ensuite Apollon et Diane , et enfin Vesta. Der- 
rière ce groupe on voir Esculape^ et puis là Nuit. Au 
dessous du groupe ci dessus indiqué se présente Hei*- 
cule accompagné d*Hébé. En observant de côté vers la 
droite de Jupiter, on voit Ganimède son échanson et 
près de lui Minerve et Merctire. Plus basViilcain avec 
Vénus son épouse qui tourne vers le Dieu Mars ses re- 
gards craintifs pour les dangers dont la ville de Troie 
est menacée. Gupidoii est dans ses bras, et derrière elle 
sont groupés les trois Grâces et les dieux Bacchus et 
Morphée. Sous le dieu Mars le peintre a personnifié le 
Zanlus, rivière qui côtoyait les environs de Troie, et 
plus bas est le dieu Pan symbole de la nature^ Ensuite 
on découvre Cerès couronnée d'épis, et la Terre ou 
Cybèie, indiquée par le lion, et le tambur^ sous les foi*- 
tues dune femme qui a dans ses bras deux petits eu* 
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fknts. Entre ceUe-ci et Hercule sort F Océan, et up 

peu plus haut est Tétis, la quelle parait manifester Te^ 
spoir que son fils Achille obtiendra la victoire dans 1^ 
guerre de Trqie. Au milieu du tableau sous le trôna 
de Jupiter est placé le Destin qui préside aux Parques 
réprésentées près de lui pour indiquer rirrevocabilité 
des décrets étemels. , ' 

Dans la première des huit lunettes, qui toutes . tien- 
Iteut par leur base à la corniohe, on voit Junon qui 
hait les Troyens, mais ne pouvant s'opposer à la volonté 
de Jupiter elle imagine de le séduire par ses charmes. C'est 
pour cela quelle est réprésentée au moment où elle se 
fait habiller par ses Nymphes? 

Dans l'autre lunette on a peint Junon et Vénus dans 
rOlimpe, au moment que l'épouse de Jupitçr demande 
à l'autre sa ceinture merveilleuse pour séduire son ma- 
ri, et r obtient, Les Grecs se réjouissent de voir que 
Junon a besoin du secour de Vénus pour se faire aimer. 

Dans la troisième lunette est encore réprésenté Ju- 
non dans la grotte du sonnneil à Lemnos , pendant qu'il 
est entouré des rêves . Elle V éveille pour Y emmener 
pussitôt et lui faire endormir Jupiter • On y voit aussi 
Arpocrate et la Parusse assise au pied du lit de Mor- 
phée. Du cpté droit de la composition est placée une 
^gure qui réprésente la Fainésqitise. 

Dans la quatrième lunette l'on aperçoit Junon qui 
rencontre son mari sur le mont Ida. Jupitep cherche à 
l'attirer à lui, la voyant plus séduisante qu'a l'ordi- 
iiaire . Morphée accompagne la déesse sous la form^ 
d*un Hibou. 

l^^ cinquième réprésente Jupiter endormi entrf 1^% 



6 Lûjcà Giordofto^. S»*. CpHcéptioii *. \ 

B Holbeen. Portrait iie feiiiihe/our on aecriti iriWtt 
Z>e§7im oe^o^e sua XXX ann. ï543. 

7 Ecole de Sustehnans. Demi-fig. portrait de Galilée 
àvet le télescope. 

^ Palmavecthio.Tieiïà'ù^. a^i^c barbe blanche et bon- 
net sUr la tête. 

On voit dans ce salon deut tables arec un fond de lapis^ 
inzzuli àe Perse, entourées de marbre blanc et jaune anti^ 
qufe. 

3ÀLÔN DE JUt»lTERi 

I 4 

La voûte dé cette éhambré peintte à fresqufe office bi 
Vue d* Hercule et de la Fortune qui présentent à Ju* 
piter le jëunë homme déjà devenu guerrier, pttVLV ré* 
ce voir la couronne de l' immortalité. Un Génie qui est 
celui de la guerre, porte à la Victoire la cuirasse du hèrbs 
percée de javelots. Celle-ci grave en attendant sur un 
boiiclier uii M , letteré initiale de la famille dé Côsme L 

Les fresques dés lunettes isdus la voûté font allusion 
à la félicité d' tui état ldrs(C]tte la guefre cesse dé le 
ravager. Diane se repose des agréables fatiquës de la 
chasse, Minerve fait planter F olivier , isymbole de la 
paix ; Vulcain ne forge plus d' armes j Mars monté sui' 
un cheval ailé , prend son vol vers d* autres dontrées j 
Mercure propage le commerce ; Apollon aiiimë les arts } 
la guerre enchaînée cherche à se dégager de ses entrâ-^ 



t tifaev Dofi Liica , appelle Fa'fériesto» dé Napïet. nié 1705. 
u Un tl« ses ui<;îll«uri ubleaux. 1 



Tés V aidée par \bl J^icotàe armée de torches enflammées, 
et les Dtoscuresc|ui reconduisent leurs cheVaux afu repos \ 



ffi^MlVfifk PAIiOK 



I Poato Veronese^. Demi-fig^ virile avec barbe noire. 

% Paris Bordone. Demi-fig. de femme avec des cheveux 
blonds : on 1% croit une nourrice de U famillç de^ 
Rfédicis , •«.,... , , « . 

5 Tiziano. Un Bacchanale. 

J^ SM^iOton Rùm^ CiQ^)^ration de Calîlinii \ 

5 Borgognone ^. Une grande bataille 4, , 

6. Michd-énigàdo ^. Les Parques* > . 

y Letioda Nos^lUwa^.JjSk nativité de Notre Seigiieur 

Jé9tt9'<il^at« 
8 Girolamino da Carpi '. Déposition de Croix d«»N. S, 
.- Jésu^Oxlist,' ' 

M 

c) Sustermans. Demi-fig. du portrait de M.*"? Vkrtoire de 
la Rovère , femme du Gr. Duc Ferdinaxid II dç N^^- 
dicis sous la forme de Tucciaf^estale. 

|o Spagncietto. Demi-i^g. .du^ portrait de Simone Paga* 
nuoci) avec un papier et. un. mQtichoir a la main* • 
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I Bloeman , el Bloncleati ont grayé s«r 96 tvtVH cet peWures avec le titre 
«aîvant: Jmmagtni delta yirtà eroiea^ che ailudono alla firiù dei Priiteipi 
4ell^^ casa J^edt'cea , ^reséptaie nelle tre ■ camer$ di Qiout^ , di Marte, e di 
Venere nel Béai Paiazzo dei Granduca 

3 Tabfeao ixhê estimé , et répété fjir le ^ètù^ aateur :p^mt hn mnÎMDm HartelU. 

3 Rey. Père Jac Cortège « ou Conrtoia , ou Monaienr Jac des lui uillci , frârt 
laie Jéauit de fiourgogoe. m. i6^. 

4 C est nne de ses meilleam productioDfl. 

5 Le célèbre Bonarroti d« Florciiée» chef d«. Revoie d« «a patrte-i appelle ^ 
paate de la pfiiUttre. m. iSOS. < 

6 fjelias Orsi de JhggiOf en Lombardit^ m. iSS^. 
^ Jcromf de Ffr|«ral ii|. i5S6. 
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mAm^i ^ â^ siSi hmijpi^é 



HBCOtil^lfi' rARor. 



I i/Làmere de Sebastiano dd piombo. Demi^fig. de V Ec^ 
ce- Homo 

a Anonyme» Demî-fig. tirile àtèc un bâton à U mafti , 
et une bandoulière t<oiige. • . ^ 

3 Manière du Morànè. Pemi-fig. d' un )€iuie homme 

4 Morone », Demi-fig. d'un vieux chenu : portrait! san& 
"-' ''■■ "Maâis. ^ ' ■' • . ^ /; 

5 Andréa dd Sarto. La S** , Vierge et quaitrë 'Sam^s au 
« ' ^ tfes <k^ tàblèâtt ^. ^ 

6 Le mêméï. l' AïinoneiM^ion de la S^ . Vier|;e. 

7 II Frate, S. Marc/^, 

fi Ouèrdino. Demi-fig. de S. Bérrc, 
9 èkàmpéUgm *• Demi-fig. virile awc bandoulière blan- 
che , et vêtu 4e fer : portrf^it sans mains. 

10 Manière du Morone*^ Demi-fig* viril© ayec un bon- 
net : portrait ^ans mains. 

1 1 Morone. Demi-fig* de femme avec le cimier de perles 
iK une petite chtûne d'oi\ 



■I M I I a^— — ^Ml^ 



I Pominiqae cle Véronoe. m. iSoo^ 

<& Oà ii#t iitdifa^ l'àg* d^uw rejiaratidii, •% bob ^n ubleMi* 
3 Ce tableau original fut porté à Pans par les Français ^ Ion ^d' il étoît «ur 
plaaclifty et fut remis à sa place , «près tr4iitpdrles«r ^h\»s 
^ Ph)lippe yaa*CIi«n^paîgne FUma^4. m. ift^^. 
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TROISIEME PAROI. 



1 lacopo Bassano ^ . Demi-fig. de femme âgée assise. 
d Tïntoretto. Demi-fig. avec la tête chauve, et longue 
barbe blanche: portrait de Vincenzo Zeno. 

3 Crespi » . S.^ Famille. 

4 Salvator Rosa. Une grande bataille. 

5 Paolo Veronese. Les Maries au s. Sépulcre. 

6 Salsfator Rosa. Autre bataille ^ . 

7 Paolo Veronese. Manifestation de Jésus Gh . à sa S. 
Mère. 

8 Giov. da S* Gioveoud 4 . Conversation de chasseurs. 
^ Federigo Zuccheri ^ . Demi-fig. virile armée d'une 

épée avec deux chiens. 

10 Rubens. S.^ Famille. 

11 Leonardo da Vinoi ^ > Demi-fig. de femme avec un 
livre à la nwn^ 

QUATRIEMR PAROI. 

t Rubens. Bacchanale. 

9 Arteniisia GentUeschi ^ . S.^ Marie Magdelaine. 



1 Jacqoas dn Poate dît de Bassano sa patrie, et le Bassano t^eeckio poiv le 
diatiogucr des autres Ba«sans. m. i5^3- 

'j Ch. Josep!^ de Boulogne dit l'espagaidl» m. 1742* 
91 Ce tableaa porte le nom de raulenr. 

4 Mannozzi ,, peintre florentin , né dans la terre de S. Giouanni ea yal 
itArnot m. i636. Un des m^ilhars peîntws 3i fresque de fécole toscane. 

5 De S' Jngiolo in Vado^ m. 1642. 

6 De Toscane, né dans |b chAtean de f^inci près de Fucecchio dans le yai 
d^'Arno di sotto sur les limites du territoire de Pistoia, m. tSift- Fut lUi éift 
principaux niàiues.de Tart de la peintu»^ 

\ ?iUe d'OroAio Lomi, uk, i€Âx 



4^ 

5 Germon ' * Demi-fig. ^ David. 

4 BottieelU ^ . S.^ Famille. 

Ce salon contient deux grandes tables avec un fond en 
P<»phire égyptien) et un marquetage de coquillage de 
corail et de perl^ de chalcedoine, avec une bordure 
à la greque de Idtfdsla^zuli. 

SAÏiON DE SATURNE, 

D' ici en passant dans le cinquième ^on nommé 
stanza di Satumo^ on voit dans l'enfoncement de la voû- 
te ce Dieu touverain. du cid, qui accueille un homme 
d'an certain âge çopduit par Mars et par la Prudence, 
pour être cou|t>ni|é par la Gloire et par l' Eternité , 
comme si le peintre eut voulu montrer que cette ver- 
tu jointe à la valeur sous la figure de Mars^ rend \ hom-. 
me digne d'occuper un rang distingué parmi les héros , 
même après avqir parcouru une assez longue carrière 
de la vie. 

On y distingue encore Hercule sur le bûcher au mo-^ 
ment d'être brûlé, pendant que Philoctète ramasse sesi 
flèches, symbqlç nu^niifeste de rApothéose. 



PRBMlàRE FAJ^OI, 



1 P^igo 5 , §,«• Famille, 



I Benêdeito da Cenio, m. aprèi U i6|0. 

1^ S^ndro 4ît par «br^Tiation» car il k noAmait Alazandr^ Filifpi 9«| fili^ 
fepi de florence. n. i5i5. 

i Ppmi|iN|ae de Floreiicej «i. \Sn* 
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b Le n^éme . La V^i^ge avec le S. En&nt , et deux 
Anges* 

3 Giorgione ' . Nimphe poursuivie par un satyres 

4 Dossi » . Bambochade. 

5 Pontormo^. Ippbiltde Mëdicis avec Un chien et l'iii- 
scription suivante : annum agabat decimum octaçum. 

6 P^dn-Djrck. Charles I roi d'Angleterre avec Elisabet 
de France sa femme. 

7 RaffaèUo. Demi-fîg. du pôrtndt du pape J'ule II. 

8 Scfdavone* Caïn qui tue Abel. 

9 Coreg^o 4 . Demi-fig. d*un jeune garçoii* 

ïo Catlin DotcL Le somméilpde l'enfant S. Jean^ 

Il Le même. Denii-fîg- de S>Ro$e. 

1 a Maso da S. FHanOi La S.*« Vierge avec le divin Ett- 

fant et un Ange. 
i3 Leonardo Basscmo ^ i Cèiie pastorale^ 
i4 Domemùhino * . Démi-fig. de S.^*" Marié Magdelaine* 

\ 

SBGONllB PAEOI. 

i Pratéi Jésus Ch. ressuscité ^ au milieu dés Ëvangis* 

listes 7 • 
Sfc FanrDjck. Demi-fig. dé la S.^ Viei*gei 



^m^ÊtmÊÊtmmm 



1 Gîorge Barharelli de Cttttel Franco dant U Murca Trevisana de l'jâut di 
Venise. Un dee premiers maîtres de l'art de la peinture, et célèbre poai le 
totoris, la i5ii. 

1 GheT. Dosso de Ferrara§ m* iSéo. 

% Jae^aet Currueci, né en Patorme dans let entfhias de f'idrenèeji iiL i54d« 

4 Antoine Aliegri de sa pati'ie dit le Coreggio, célèbre parmi les antre» pela* 
ires pour W grafees da dessein* m. |534* 

5 Ch. Leandre fia Ponte de Bassano^ ih. i69i. 

6 Dominique Zampieri de Boulogne, m. 1641. 

) Tablèan fam««iiz qa' était avec beaticoup dUatret da ttéme peinttc li i, MffTfi* 



t 
I 



,44 ' 

3 Giorgione. Moïse trouva sur le fîiL 

4 Baroccio. Demi-fig. du portrait de François Marî^ 
ddlu Rovere Duc d'Urbin. 

5 Andréa. Annonciation de la Vierge Marie« 

6 Perugino i , Descente de J. Ch. de la croix * . 

7 RaffaeUo. La Vierge sous un trône avec d'autres 
Saints ^ . 

8 Annibal Cqracci 4 . Demi-fig. virile. 

9 Giulio romano ^ . La danse d'ÂpoUon avec les Muses< 
lo Guercino. Demi-fig. de s. Pierre* 

TROI8I|MBPAROI< 

1 Guercino . S.** Famille. 

2 Campagncla ^ . Adam et Eve « 

3 i?a^^àe//o. Demi-fig. du portrait de Tommaso Fedra 
In^irami ^ in habit rouge. 

4 Andréa. Dispute entre quatre saints docteurs sur la 
SS. Trinité ^ . 



1 Maître Pierre de Ciuà délia Pieve alors sujette a Penigîa et ^onr cela 
dit Perugino, m. i5l4* 
a Chef d'oenyre de ce peintre, maître de Raphaël. 

3 Tableau dit del Baldacehino . 

4 De Boulogne, m. 1619. Peintre le plus parfait dans la compréhension des trois 
qualitées essentielles de l'art, c'tst a dire, dessein, clair- olscnr, et coloris. 

5 Jale PippU le meilleur élève de Raphaël. 

6 Dominique Paduvan, dit an^si Domenico reneuano, m. a près l'an i538. 

' 7 II n'éuit pas cardinal comme on en juge d'après ses habits ronges, mais il éuit 
Secrétaire du sacre collège des cardinaux, et il se trouva au conclave dans le 
quel le cardinal de Médicis son ami fut élu pape sous le nom de Lion X; il se 
conserva dans sa faveur «t à juste titre puis^' il était dit le Giceron de ses tempe 
U. On en voit ud^ mauvais copie gravée dans la collection des éloges des homme» 

illustres de U Toscane. Il est un ancêtre de celui qui écrit* 
S Un des Tableaux les pKis estimés de ce peintre; 
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s Aïhano *. Apparition de lésus-Christ à la S. *« Viergfe. 

6 RctffheUù. Là visibn d'Ë^echiel ' * 

7 AWano . S,*« Famille . 

8 Gmdo . Ctéopâtre • 

9 Larenzo LoUo ^ . Trois deini-6g. de différents âges, 
allusives au trois âges de F homme • 

I c Baffaello^ Demi-fig. du portrait du cardinal Bernard 

Davizi de Bibbiena. 

I I Sébastian dal Piombo 4 , Le martyre de s. Agathe. 
1 a Michde di Bidôlfo ^ • S.^ Famille . 

i3 ScivaJtor Rosa. Demi-fig. d'un poète avec un livre 

à la main. 
i4 Pontormo. Le martyre de 4^ saints couronnés ^* 

' QUATRIEME PAftOL 

Cette paroi dépourvue de. tableaux, est ^ ornée de 
deux grands miroirs , au dessous desquels , sur deux ta- 
bles de broccatelle d' Espagne > contournées de pier- 
res dures incrustées, sont deux bustes en marbre des 
Gr. Duc Ferdinand m, et Leopold II, sculpture de 
Giarmozzi* 



f I 



I François de Bologna m* i65o. 
3 Très-précienz. 

3 De Venise^ on de Bergamo lelon d*aatrei» m. i554* 

4 Sebastien Luciani de Venite, m. i547« 

3 Michel Biffordi de Florence èléye de Rodalph Ghirlandai et pour cela dit 
Michèle di Ridolfo, vir. en l568. 
6 Tableau cité. . 



^' 
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4 y'an-der-f^etff. Portrait A'un generttl. 
^ Nicçoth Soggi '. S*** Famille avec S. Jean et un S« 

guerrier. ' . 

4 CigoU^. Ecce H(mio *. . 

6 Rnffqetto ^* Dèmi-fig. La S**. Vierge de la/ chaise 4* 

6 Tiatono ^ Demi-fig. Feutrait d^ Anilrà ^esédio célè- 
bre médecin. 

7 Raffal^llo. Pape Léon X avec deux Caixiinaitx Tun Jule 
de Médicis , ensuite Clément VII , \ autre de Rossi ^. 

8 VanrDfck :. Portrait du Cardinal Guide Bentis^o- 
glio ®. 

9 7Ï2«iirid. Demî-fig. Virile^ chauve, avec barbe Uatiche. 

SECONDE PAROI. 

f 

L - 

1 Lofifranco 9. S. Pierre pleurant. 

a uindrea. Traits de la vie de Joseph F héli^reu. 

5 Rubens. Les conséquences de la guerre '®. 

4 Palma vecchio. S"^ \. Famille avec S. Loudovic , et une . 
autt*e Sainte. 

5 Paris Bordone ■ ' . Repos de la S^« . Vierge , en Egypte. 

I De Florence, îl mourut bien âgé sous le Pontificat de Jule III. 
S Cbefd* oeuvre de cet auteur 

3 C est le phénix des peintres 

4 Tableaa captlal qui à été gr^vé par Morghen et Caravaglia. 

5 Douteux. 

6 On e» fit une copie pour être envoyée jin Duc de Mantoue , qu' elle passe 
pour original et aciuplloraent possédée par le Roi de ISaplus. Le célèbre graveur- 
li-si en à fait la .gravure. 

^ Chey. Antoine d* Anvers, m. i64l> 

8 4^ab1e«u célèbre. 

9 Cbev. Jean de Parme, m. 1^4'* 

10 C'est un des chefs d' euvre de cet auteur, pour la vivacité de l'imagina- 
tion. Vicar l'a fait i^raver. Voy. Tablei^^ statuéé* bas reUefs ai camées de la Ca* 
lerie «le Flor^ncr » et du palais Pitti ^ avec lea explications par lltonges Ton^- 3. 

11 Cbvv. de Treviso d^iiis le payk Vénitieu. m. 1570. 
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6 Cfistofano Jtlorf. Sacrifice ^u fiU d' Abraham* 

7 jindn^. Traits de la vie de Jo^ph V hébreu. 



TaOIdlEMB PAROI. 



1 CariirtrDolcL S. Pièrr^ pleurant ' .. 
a Tiziano. Demi-fig. portrait d' un jeune hcmiine aycc 
une jchaine d' or ^ et des. génts à la main. 

3 Rubens^^ S. François.; " 

4 Raffaello. S**. Famille qu'on dit deîT impannata. 

5 Rubens.he peintre Rubens avec son frère. Juste Li- 
psius , et GroXius. *. 

6 Cristofano Allori. Judith ^. 

T Andréa. Annonciation, avec deuiL. Saints. 

8 Çigoli. S**. Marie Madeleine. 

9 Angiolo Brorizino 4., S^* .Famjlïe. 



QUATRIEME PAROI. 



\ Guida. Rebecca an piuts. 

2 ^orocoîo ^. Demi fîg. daGhiist,la Sauveur. 

3 Aurdio Luini^. Demi-fig. de la Magdekine 

4 Guercino. Demi-fig. de Moïse. 



t IJa dcj^ chef» d' «Ksyre de c« peinirt* 

a TabUaa très «stiipé. 

^ Oavrage qui fait honneur à 1' artiste. 

4 Du fvuxlKmrg de Fl0««|Mie liott de la fMte s. F/V4l/«ntt nomm^ MoirticelU, 
Ce peintre est appelle aussi Bronzino vecchio m. i586. 

5 Frédéric Piorî d' Orbîn. m. i686. 

6 Ou Bourg Luia^.yiile du Lac migor^^dtns U ttnitoire de MiUa. m. \^^\ 
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6 Lacà Giordarto ' . S^^ . Concéj}i\on K \ ' ■ 

6 Holbeen. Portrait (de femihe, où 1' on a écrit t Ufsuiù 
Degnin aetate sua XXX ann. ïb\Z. 

7 Ecole de Sustefmans. Demi-fig. portrait de Galilée 
avec le télescope. 

o P^//iia i>ecc^b. Demi-fig; ai^c barbe blanche et bon- 
net sur la tête. 
On voit dans ce salon deut tables avec un fond àelapis^ 

lazudi de Perse, entourées de marbre blanc et jaune anti* 

qufei 

s 

SÀLÔN DE JUfÎTER; 

La voûte de cette ékambré peintle à fresque bffi-e Ik 
Vue d'Hercule et de la Fortune qui présentent à Ju* 
piter le jéunë homme déjà devenu guerrier, ]pttur ré* 
ce voir la couronne de T immortalité. Un Génie qui est 
celui de la guerre, porte à la Victoire la cuirasse du hèrbs 
percée de javelots. Celle-cî grave en attendant sur un 
bouclier uii M , letteré ihitiale de la famille dé Côsme L 

Les fresques dés lunettes sdus la voûté font allusion 
à la félicité d' Uil état lorsque la guefre cesse de le 
ravager. Diane se repose des agréables &tiquës de la 
chasse, Minerve fait planter T olivier , ifiymbole de la 
paix; Vulcain ne forge plus d' armes î Mars monté sui' 
un cheval ailé , prend son vol vers d' autres Montrées \ 
Mercure propage le commerce ; Apollon anime les arts } 
la guerre enchaînée cherche à se dégager de ^es entrâ*^ 
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I tibev Don Luca , appelle Fa^priesto, dt Napiet. nié t7o§. 
a Ua ti« fee» lueillear» ubl«aus. i 



Tés V aidée par \à Diàcoi^ année de terches enflanmiMs, 
et les Diosourescjui reconduisent leurs chevaux mi repos \ 

1 Poalo F^eroneset» "Demi-ûg^ yirilç ^vec barbe noire.. 
9' Paris Bordone. Demi-fig. de femme avec des cheveux 
hlonds : on \% croit une nourrice de U famillç den 

5 Tiziano. Un Bacchanale. 
. ^ Sffiùflton R0m^ Conjuration de CalSinii A 

5 Borgognone ^. Une grande bataille 4. . 
^^. Michd^émgkdo ^« Les Parques. . t < 

7 Letioda Novetlara ^. La nativi|;é de Notre Seîgiieur 
Jâsns^Glfriat* 

8 Girolamino da Carpi 9. Déposition de Croix de N. S^ 
».» Jésus^^Hibst^ ' 

c) Sustermans. Demi-fig. du portrait db M.^? Vktoire de 
la Rovèn&9 femme du Gr. Duc Ferdi|iaiid I]( df . .ft^^- 
dicis sous la forme de Tuccia F^estale. 

\o Spagnoletto. Demi-i^^. .du portrait de SimoA Pfigt- 
nuoci^avec un papier et. un; mAUcho.ir aUndîÂi.» 

f 

I Bloemurt , et Blondean ont 'gravé 8«r l6 èarMf ee4 peWurea avec le titre 
«aivant : Jmmagini délia Virtà eroica^ eh» alluéono aUm firtù dei Primei^i 
dHl^ casa Jl^edieea, ]fresêptute nelle tre- camert di QÎQc&f di Marte, e di 
Venere nel Real Palatzo del Granduca 

3 Tabfean t^hê eatimé , et répété pr le n^éine aaténr ^wkt la ncuiiMOin KartelU* 

3 Rev. Père Jac Cartese^ ou GoortoU , ou Monaianr Jac des hauUUa , frért 
laïc Jésuit de fioar{pgDe. m. 16^,. 

4 C* est nne de ses meilleure productions. 

5 Le célèbre Bonatroti d» Fk)r«ii«e« chef de. I^acole de aa patrie-^ appelle ^l 
Paate de la pf intare. m. tfidS. ^ 

6 Leiius Or»i de M^ggio^ en Lombardic^ m. iS8^. 
^ Jérôme de Ffri«ral ii|. i5S|». 
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wè^M ei de «a JS^omie* 



SEC ON BU rAROI. ' 



I Manière de Sehastiano dd piombo. Demi-fig. àô \ Ec^ 

ce-Homo 
3 Anonyme. Deml-fig. tirfle avec mi bâton à la maii , 

et une bandoulière ronge. ' 

3 Manière du Morone. ]>emi-fig. d' lin jeuie homme 
"^ létmdt fK>iî;ràk sam mam^^ ' , ■ \ 

4 Morone \ Demi-fig. d' un vieux chenQ ; portrait! san& 
'' •'•• 'fiiaîns. ' ' ' • ■ 

5 Jndréa dd Stvrto. La S^ , Vierge et qiiaitrë ^Sainiis au 
< 'liais» di^ tableau ^ ^ 

6 lié 'même, l' Annonciation de la S^ . Vier|^. 

7 // Frate, S. Marc,^. 

ft Ôuercino. Demi-6g. de S. Pierre, - 

9 OhampâUgne î. Demi^fig. virile avee bandoulière blan- 
che , et vêtu 4e fer : portrait sans mains. 

10 Manière du Mûrone^ Demi-fig, virile avec un bon- 
net : portrait sans mains. 

1 1 Morone. Demî-fig, de femme avec le cdlier de perles 
^ une petite ohaine d'oiv 



■'■'»•« ■ ^»».^?WWiM»^t. 



1 PomSni<|ue de Véronoe. m* iSoo* 

•tt Où »#t M'^né rag« d\m» rejuratioii, %% «on 4a Ubl«Mi. 

3 Co tabl«aa originil fut porté à Paris par ief FraoçAÎa ^ Ion ^a' il éiéU mr 
plancha, «t fut remis à sa plaee , après tr4iisptfrte s«r ^{fi^ 

4 Ph)(>fP« Van-ChumpAignA Flaniaq4. !«• 1^74* 
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TROISIÈME PAROI. 

I lacopo Bassano * . Demi-fig. de femme âgée assise. 
a Tintoretto. Demi-fig. avec la tête chauve, et longue 
barbe blanche: portrait de Vincenzo Zeno. 

3 Crespi » . S.^ Famille. 

4 Sali^ator Rosa. Une grande bataille. 

5 Paolo Feronese. Les Maries au s. Sépulcre. 

6 ScdsfcUxyr Rosa. Autre bataille ^ . 

7 Pado Veronese. Manifestation de Jésus Ch . à sa S. 

Mère. 

8 Gi(yv. da S^ Giwanni 4 . Conversation de chasseurs. 

9 Federigo Zucchen ^ . Demi-fig. virile armée d'une 
épée avec deux chiens. 

10 Rubens. S.*« Famille. 

11 Leonardo da Vimi ^ • Demi-fig. de femme avec un 
livre à ta loain^ 

QUATRIEME PAROI. 

X Ruhens. Bacchanale. 

« Jrtemsia Gentileschi 7 . S.«« Marie Magdelaine. 



i Jacques du Ponte dit de Bassano sft patrie, et le Bassano vecchio poiw Le 
dUtÎDguer des autres Bassans. m. i5^a. 

'A Ch. Joseph de Boalogne dit l'espagaiol» m. 174^. 
3L Ce tableau porte le nom de l'aqiear. 

4 ;îfa/xno2Zi ,. peintre Ciorenttn» né dans la terre de 5. Giovamii «» Kat. 
ifArnOf m. i636. Un des meilleurs peintres à fresque d* l'école toscane. 

5 De S' Jngiolo in Vado^ m. 1643. 

6 De Toscane , né dans le «hâteau de yinci près de Fucecchio dans le Kat 
d^Arno di sotto sur les limites du territoire dis Pistoia, mou >5ia. Fut ua ^i» 
principaux màities.de Tart de la peintucc*. 

I FiUo d'Orwù Lomif m, it^%, ^ 
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5 Gemuoi ' • Demi-fig. ^ Davîd. 

4 BoUieelli ^ . S.^ Famille. 

Ce salon contient deux grandes tables avec un fond en 
porphire égyptien^ et un marcpietage de coquillage de 
corail et de perl^ de chalcédoine, avec une bordure 
à la greque de htpislazzxdi, 

SAÏiON DE SATURNE, 

* 

D' ici en passant dans le cinquième ^alon nommé 
stanza di Satumoy on voit dans renfoncement de la voû- 
te ce Dieu souverain, du ciel, qui accudlle un homme 
d'un certain âge conduit par Mars et par la Prudence, 
pour être couronné par la Gloire et par T Eternité, 
comme si le peintre eut voulu montrer que cette vei> 
tu jointe a la valeur sous la figure de Mars, rend l' hom*. 
me digne d'occuper un rang distingué parmi les héros , 
même après avqir parcouru une assez longue carrière 
de la vicf ' 

On y distingue encore Hercule sur le bûcher au mo-. 
ment d'être brûlé, pendant que Philoctète ramasse ses( 
flèches, symbqlç mvifeste de TApothéose. 



PRBMièRE Fâl^OIit 



1 PiUigOi 5 , S,tt Famille, 



1 Benêdetto da Cento, m. apr^ It |6|0. 

1^ Sentira dit par «br^vittion » car il ae noiwiiait Alczandrf Filijfpi ^ Fili^ 
f^pi df floreace. n. i5i5. 1 

i pPliM^i^ac de Florence^ «i. ^5.17^ 
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^ Le pleine . La V^i^ge avec le S. tkifioit , et deux 
Anges* 

3 Giorgione ' . Nimphe poursuivie par un satyréi 

4 Dossi * . Bambochade. 

5 Pontormo^. Ippbiitde Médicis avec lin chien et l'iii-' 
scription suivante : armum agebéU decimum octas^um. 

6 iTiin-Djrck. Charles I roi d'Angleterre avec Elisabet 
de France sa femme. 

7 RaffaéUo. Demi-fig. du poitrûit du pape J'ule II. 

8 Schiavone* Gaîn cpx tue Abel. 

9 Coreggio 4 . Demi-fig. d'un jeune garçoii* 

ïo Ciitlin Dolci. Le somméikde l'enfaut S. Jean* 

Il Le même. Demi-fig- de S^Rose. 

1 a Maso da S. FHanOi La S.*« Vierge avec le divin Eil- 

fant et un Ange. 
i5 Leonardo Bassano * i Cène pastorale* 
i4 DomeméfUno * . Demi-fig. de S.'« Marié Magdelaine* 

\ 

8BCONl>B PAROI. 

i Fratéi. Jésus Ch. ressuscité ^ au niîliéU dés Ëvangis^ 

listes 7 • 
^ Van-Dyck. Demi-fig. de la S.'^ Vierge* 



1 Giorge Barbarelli de Castel Franco daot la Murca Tretfisnnu de l'eut de 
Venise. Un dee premiers mattres de l'art de la petotufei et cèléBre pooi le 
teoloris, m i5|i. - 

9 CheT. Dosso de Ferrara» m. iSdo. 

S Jac^aes Carrueci, né en Patorme dans le* envihiils de f'idrentej ni. i5AS. 

4 Antoine ÀUegri de sa pati^ie dit le Coreggio^ célèbre parmi leè aatre$ peia* 
ères pour W grades dn dessein, m. |5S4* 

5 Ch. Leandre le/a Ponte de Basêuno^ A, iGai» 

6 Dominique Zampieri de Boulogne, m. 1641. 

^ Tabléan fam<»iix qu' éuit avec beaiftcoup d'^aatrei da ttème peintte à f. Mare* 
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5 PaôLo Feronese «. Portrait de sa femme », peint ett 
oval. 

4 Palm a vecchio ^. La Cène à Emaûs. 

5 Morillo 4. La S. Vierge , avec le S. Enfant. 

6 Andréa del Sarto ^. La S.'^ conversation ^. 

7 Bronzino 7. Miracle de S. Julien ®. 

8 Perugino 9. Demi-figure de S.** Marie Magdelaine. 
g Franciabigio ***. Demi-figure virile sans barbe avec 

iin bonnet sur la tête , et des gants aux mains, 
lo Giacomo Prancia^^. Demi*figure virile, avec fourrure. 
1 i Ventura Scdimberd »*. La S.^« famille, 
la Cigoli. S. François en méditation »5. 

s 
SFGONDB PAROI. 

1 Giddo. Demi-figure d' un jeune Bachus avec un sa-' 
tire qui il n' est pas terminé; 

2 Simone da Pesaro. S. André avec la croix. 

3 Tiberio TUi *4. Portrait enfantin du Prince Léopold 
de Medicis , qui fut ensuite cardinal. 

1 Le chev* CalUri d« Vérone, m. i588. 

2 Peinture précieuBe. 

3 Jacques né à Serinatta dans les Etats de Venice, m. qiieltjues années avant |58S. 

4 Biiribeleiny , né en Espagne près de Se ville, m. i685. 

5 Vannucchi de Florence, nommé aussi Andrée sanr défauts, m. i53o. 

6 Tableau fait exprès pour Octavien de Médicis, ainsi qu^^on le voit eerU. 

7 Cristophe Allori de Florence, m. i6ai. 

8 La meilleure prodaction de ee peintre. 

9 Pierre Vannucci de Peruge, le maître de Raphaël, m. i6iS» 

10 M. Antoine Francia-fiigi de Florence, m. t534* / 

11 De Boulogne, m. i557. 

-19 Dit le chevalier Bevilaqaa de Sienne, m, 16 15* 
|3 Sujet très répété par ce peintre. 
l4 Du Bourg S. Sépulcre, en Toscane^ m. i6o3* 
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4 Guercifu^. MiraelQ dr S.Piwre. 

5 Ogo//. 'Descente de crpi^ ^ 

6 pot^ieMne^. La S.** cqnfrersation avec S.*« (Q^tbi%' 

7 Çc^in Pqlci^* Demi-6g/(lQ Diogènç^ avec ^ lan- 
tet-ne. 

B Tiûanp pcimi*fig/ du piçirtFâit de Pierre .Afpûi| 4. 
Q Baroçvh ^. Frédéric Djic d'Ufliîn d^Miis )^$ iailges. 



TROISIEME P ARai. 



\ 
I, Guercino. S. Sébastien. 

a Copie de Giulio Romano d' api^s T original de Ra- 
piiael^ La S^** Vtçrgcj dj te du. lézard A 

3 .i^/^rea 7,pesc^tp d<B.,cnoiî^. c' est-à-dire 1^ Vierge 
M^M^ie 9utenan,t le corps niorjt d^ son Fils , i^vec la Ma- 
delaine et autres Saints K , 

4 Ra/faello 9, Demi-fig. du portrait de MuddaUita Ifoni^ 

5 /îew&r^wrf^. Demi-fig, de \^qn propre portrfiit '^% • 

6 Raffaello. Demi-fig. du portrait (^* jéngiolo 4?9f4' '^^ 

7 Morilla. La S^« . Vierge. 

■* I III II iiii •■• »■■ - I ■■ i l " ^ " i ■ I I' " I 1 , 1 |i I» m ^ ; — 1— i^^»^i I ■ < I I ■ ■ 

1 De très-beau fttile, el plus élevé que ce peintre ue r«v«it liMbitueUement. 

2 CI14 Jean-Antoine Licinio, né à Pordeoone ville da Frioli àtttA \m Etait 
è» Veniee, m. 1576. 

% De Florence, oi.- 4686. 

4 Ouvrage cité pour montrer sa dernière «aaièrt^ 

5 Frédéric Finri d'Urbin, ni. i6|^i 

6 <Vr»vé en UMMe dooce. 

7 Dit del Sart>. 

8 Tableau appelé il quadf^ di hêg»,. D^ng le Vol. 1. Pi. XL de V EtmrU 
piUrice,f iîible;iu a été tniipté dans U tribune de It Galerie de Florence. 

9 Sanzio d' Orbin^ m. iSlo, 
it^ T«bl«au 4rè» préciem. 

Il Im deu% Ubleaux d«a |»ortraii% det Dont soul cité» par lei écrivain* delVii 
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' 8 Andréa. S^. Famille avec S. Jean, etS:^ Anne^ • 
9 Frate '. Déposition de Croix.' 
ic 7T/2ft>fV/ft). Peini-fig. d'un porfrait virit avec peu 

de barbe et une seule main. 
ji ^/irfrea. Demi-fîg. d* un portrait * qu* on croît être 

le siep. 
11 TTziàno. Demi-fig; de la S. '* Madelaine coti verte de 

cheveux, avec un Tase à la main, où çst le nom 

du peintre.. 



QUATRIEME PAftOK 



1 Ifteonnu» Demi'ûg^ du. portrait d'uii sculpteur.. 
' « Siisté^ans. Demi-fig/ d' un portrait viril avec une^ 
fourrure sur les ëpaùles et un papier à la main. 

3 Schia\fone ^. Demi-fig. virile d* un portrait avec peu 
de barbe et sans^ tnains. 

4 Caria Maratta ^. S. Philippe devant la S **^ Vierge ♦* 
5' Schiaixme. Dtemi-fig. virile avec une m^in^ 

6 Vamd^. S. François^ 

7 Schias^one. Demi-fig. virile avec barbe nojrç , ^t 5aq& 



•^^ 



■*M 



i4**-^PMBMaV«w*iMMa*^..^i«« 



I &on véritable non» est Bueeio délia Porta ^ Sé^tfi^fnano pr^s de Prato' 
ville de la Toacane. Il se fit moinneet fat connu sous le no«iidfi Fra. BatHOtL 
lommeo da S* /ditrcom m. i5i7. 

9 Andr^s ^e la Dalovatie, m., iÇSi. 

% Carluceio da Canvirano près d'Ancooe, m. ijiî. 

4 Tableau estimé. 

S, Cbev. François qui Francesço da Siena parce ^u'il éloiit de cet^ w'dh: m» *^o^ 
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bette chamorè coiuient 4eûx tablés, de pôr^hirq,.ajant 
en marquetage deux vases cf offîcina antique ^ posés a ter- 
re , et exécutés avec des pierres dures coloriées iselon 
le sujet. Ces tables onfc ùhë bordure .en zig zag de Câli- 
ne de Sicile , avec un liston en' jaspé da même .pays.^Oh 
y ioit encore une autre tabl^ marquetée sur un. fond 
de marbre statuaire, avec une coUecliôn de.. pierres 
câlquairés autrement dites, pierres tendres et pierres 
dures 9 ainsi qu'une grecque en nbir antique; > 

SALON DE MARS. - 

La troisième chambre tire son nom du Dieu Mars^ 
principal sujet réprésenté dans la peinture de la voûte, 
divisée en quatre compartiments, dont trois ont ràp« 
port au triomphe de la maison des Médicis , là quelle 
ésl répc^scentée par les gi^andes armoiries chargées de 
trophées qui ornent le centre de la voûte. On y toit 
Mars avec sa foudre eccitant la guerre , et . la provo- 
quant , la lance à la main à un tombât . tout à , la. fois 
naval Bt terrestre; Hercule de figure colossale tet^»- 
Vant les dépouilles ennemies des Dioscures pour en 
former un trophée^; et la Victoire suivie de la Paix et 
de r Abondance, triomphant au milieu des prisohiiier^ 
suppliants^ 

Les tableâut tpi' on voit dans ce salon sopt ranger 
dans r ordre suivïint. 

* ^ 



I Guido Ôagnacùi ». S^. Marié Madelâiini^; • 



3 De ttiiuiai dan» Us éuu dn P«p», mort 168 1. 
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en arrière Ifl Discordé qui s enfuit à \ aspect de T atl^ 
âeigne des Médîcis. Le croquis de cette invention fiit 
achevé en moins de quatre heures en présence du Gr, 
Duc Cosme III. Les autres ornements ont été peints à 
fresque par Giuseppe Castagnoli. 

Dans la chambre dite dei Ciambellani à côté de la pré- 
cédente , le même peintre a fait les ornements ajoutés à 
la peinturé du plafond qui est de Va.nl SartL 

Vient ensuite un magnifique appartement qui est à 
l'usage de la cour, la quelle y tient société sous le 
nom d* appartameiiU , cercles. Dans la chambre intérieur 
de ce quartier est un très bel ornement de stucs dorés ; 
travail exécuté , quant au dessin , par F ingénieur compte 
Digny Gambray, et pour ce qui est de la dorure par Biati- 
chi^ doreur . Au bout de ce majestueux appartement est 
un cabinet rond , élégamment orné de stucs dorés et de 
peintures par Gherardini ^ au milieu duquel est placée la 
Vénus de Canova qui n' aguères décorait la tribune de la 
galerie de Florence , lorsque la Vénus de Médicis était en- 
core en possession des Français. Parmi les meubles pré- 
cieux et élégants de cet appartement on admire la superbe 
vaisselle en porcelaine de différentes fabriques, et surtout 
celle de France , embellie d' excellentes miniatures. En 
hiver on étend sur les parquets de riches tapis fabri- 
qués à Florence par ordre du Gr. Duc Pietro Leopoldo. 

GALERIE DES TABLEAUX. 

La magnificence royale aurait manqué son but dans 
ce palais, si parmi les objets de luxe qu' on y admire 
en si grand nombre , il n' y avoit pas les pioductions 
de cet art qui , le plus noble de tous, se plait à imiter 
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les beautés de la nature. Et les Princes régnants de la 
Toscane n' ont pas négligé d' en décorer les prin- 
cipaux appartements de leur demeure , en y plaçant une 
collection choisie d' environ 700 tableaux des meilleurs 
pinceaux de l'Europe. 

La famille des Médicis possédoit depuis long*temps 
des peintures d' un mérite supérieur , qui étaient placées 
. dans leurs appartements, ou déposées dans la galerie , lors 
> qu'on faisait des changements de meubles dans le palais 
Pitti. Les mémoires de la galerie de Florence nous appren^ 
nent que Y an 1 689 il y avait des tableaux de Raffaello , 
entre-autres celui qu' on appelle la Madorma délia Seg- 
giola, maintenant placé au palais Pitti. Mais nous ne 
pouvons donner la véritable époque du commencement 
de la collection des tableaux de ce palais, que posté- 
rieurement à la peinture à fresque . de Pietro da Cortona^ 
achevée vers Fan 1640 et qui orne les plafonds des 5 
premiers salons de l'appartement, décorés de tableaux; 
en supposant qu' après avoir embelli les voûtes de pem- 
tures et de stucs, on aura décoré les murailles avec . la 
tapisserie et les tableaux, owane le voulait la noble 
décoration de ce temps-là. 

Une partie des tableaux de Tiùano^ de Baroccioy 
et d' autres fameux peintres furent reçus par le Gr. 
Duc Ferdinand II dans \ héritiage de la maison ducale 
-délia Roveres et les moins décents comme la Vénus de 
Tiziano, passèrent dans la galerie de Florence. Il est 
.aussi notoire que le cardinal Léopold des Médicis étoit 
passionné pour la peinture et qu' il laissa une quantité de 
tableaux qui ne passèrent probablement pas tous à la gale- 
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jrie. Il en fut de même de k collecticm non moiiis impor- 
tante des tableaux du cardinal Gian Carlo de^ MedicL 

Le Gr. Duc Cosme ÎH achetait des tableaux pour 
les placer dans la galerie, avec la même généreuse 
indifférence qa il les donnait à ses amis. Son fils le 
Prince Ferdinand eut le soin d'en ôter de la galerie quel- 
ques uns des plus précieux ^ et les plaça dans ses appar- 
tements pour les soustraire à la prodigalité de son Père. 

Et comme il était grand amateur et connaisseur en 
peinture, il se proposa de réunir dans le palais Pitti 
les meilleurs tableaux des églises de 1^ Toscane, et 
même du dehors quand il pouvoit les acheter. Il fit 
même copier plusieurs tableaux pour les placer ou 
il en retirait les originaux. Et comme ces tableaux 
étoient très grands, on les a probablement placés dans 
le grand appartement de Pietro du Cortona , parce qu' il 
y avait assez d' espace pour les contenir, ils y sont encore. 
Ensuite on en a tiré quelques uns de la galerie poujr 
en enrichir la collection du palais Pitti. En etfect ce fut 
vers ce temps là que le bemi tableau de la Madorma 
délia seggiola à» la galerie fet transporté au pa-- 
lais Pitti. 

La première idée d'aune collection de tableatix choi-^ 
sis donna celle d' en avoir les gravures des plus célèbres 
dé cette collection, qui furent réduites au nombre de j4& 
planches , dessinées par Petrucci et gravées par Larenr 
Zini, MogaUi, Picchianti , et Vfrkrufs. Ensuite on 
a gravé séparément avec plus de soin quelques uns des 
plus célèbres tableaux de cette collection. 

Depuis ce temps-là on a toujours augmenté la col- 
lection de tableaux ; ceux de 1' école Flamande proyien- 
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nent de la générosité de la Princesse veuve de 1* Électeur 
Palatin, et soeur du Gr. Duc Giangtistone ^ le dernier 
des Médicis. Le Gr. Duc François, duc de Lorraine en- 
voya aussi des tableaux pour en augmenter ce recueiL 
Les appartements royaux de Pitti subirent alors uue i 
grande réforme, Y on substitua de la tapisserie au 
tableau qu on rassembla dans un seul appartement, 
qui est celui que nous allons voir. Le gouvernement 
français , dans le temps qu' il commandait la Toscane ^ 
ordonna d' arranger tout le local qui est à côté du 
grand appartement, où sont les tableaux. Le Gr. Duc 
Ferdinand UI en a fait peindre les plafonds , et or - 
ner les murailles d' un immense quantité de tableaux , 
qu il a achetés, en partie , ou qu' il a trouvés dans ses 
maisons de campagne. Après lui , on a continué d' acheter 
des peintures respectables : le dernier est de Raffaello 
d* Urbino. ■ ' ■ 

G est donc de la sala délie Nicchie qu' on s' in- 
troduit dans ce vaste appartement orné de tableaux 
qui, de ce que les voûtes en ont été peintes à fres- 
que sous le règne du Gr. Duc Ferdinand II vers X an 
1 74o par Pietro Berrettini dit Pietrx) da Cortona , est 
nommé quartiere di Pietro da Cortona. Cinq pièces 
magnifiques furent d' abord destinées à composer cet 
appartement , chacune distinguée par le nom de T une 
des cinq planètes , avec les allusions suivantes relati- 
ves aux cinq vertus principales que possédoit le Gr. Duc 
Cosme. La première dite de Vénus fait allusion à la bé- 
nignité ; la seconde dite d' jlpollon, à la splendeur ; la 
troisième dite deiWor^, àla force des lois; la quatrième 
dite de Jupiter^ à la majesté royale et à la récom* 

4 



/ 



/ 



a6 
pense du mérite ; la cinquième dite de Mereute ^ à h 
pi-udence et à la possession des coBnaisaances les {dus 
profondes. C est ainsi que le peintre umssait la mytholo-" 
gie à r histoire. Mais la direction de ces inyentiom 
lui fiit donné par Miehelètr^ôh BuonmrUùii littérateur 
d'un grand mérite^ dit il Giovane pour le distinguer 
du îaimexw artiste de ce noto qui étoit son oncle* 

Nous indiquerons les différentes pièces de cet ap- 
partenient par le nom du sujet qUi est peint au fJa- 
fond , et te sera la première des peintures que F on 
remarquait en entrant dans chaque salon. 



SALON DE VÉNUS, 



On voit, au centre de la voûte de cette première 
pièce dé V appartement, Minerve enlevant à Vénus 
un jeune garçon emblème de Cosmel, Elle le conduit 
à Hercule , signifiant la raison qui détourne la jeunesse 
de l' incontinence et la dirige vers Y activité et la ver- 
tu , réprésentées par Hercule. 

Dans les huit lunettes qui sont soitô la voûte, on 
a réprésenté en peinture les illustrés personnages sui- 
vants : Crispus ; Antiochus ; Alexandre ; Seleucus ; Ma- 
sinissa ; Scipion ; Girus et Auguste ; les quels tâchèrent da 
vaincre lès passions illicites , ainsi que 1 indiquent lès 
inscriptions qui y sont relatives^ Sous les retombées îke 
la voûte soutenue par plu^etirs faunes plus grands que 
nature, il y a huit bustes de la Ibmille de Médieis> 
tous en stuc ;- ils sont disposés pftr couple , et pi*ésaR- 



tent les portraits de Ferdinand I et de Cosine H; de Léon X 
et de Clément VU, de Ferdinfind II ef de ÇQsmelI], 
de Cosme I , pt de François I. Çe^ ouvrages; , plqs qu' en 
demi reliçf put ètè exéciités p^^r Sftlvestrfni 9 qui n est 
pas r autour des autres ornements die la yput^, donf 
I^f siuc$ sont dorésr 

Dirigeant la vue sur les parois pour observer les 
tableaux on suivra constamment 1' ordre de parcourir 
de haut en bas , de droite à gauche et toujours en 
commençant ^var la paroi qiu es^ à ls{ droite des fenê- 
tres ; en observant aussi^ qu' on indique premièrement 
le nom du peintre en caractère différent et en5i:^ite 
le sujet du tableau. 

A chaque peintre il y a une note dans laquelle e^t in- 
diquée sa patrie , son éçol^ ^ le temps qu* i| çsf mort 
et d' autres nptiçes afin de pouvpir faire çles observa- 
tions sur r état , et le progrès de V art. 

PREMIÈRE PAROI. 

* 

Le nom et le surnom du peintre sont é» 
caracterères italiques. 

k Lucas Cranàk " c' est le nomme du peintre. Eve , est 

le sujet du tableau, 
a SàLvator Rosa *. Figure allégorique du mensonge , 

tenant en main un ma$que, 
5 Tintoretto ^. L' Amour né de Vénus et de Vulcain , 



I $«xoii, mort en i534. 

a Napoliieiiy m. 1673* 

5 Jacopo Rohusti Vénitien , m. 1594. 
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et dans le îointein Mars * . 

4 Salvator Rosa. Marine ^. 

5 Berwenuto Garofolo^. Saint Jacques, demi-Bguréî^ 
le baiser de Juda à une grande distance 4« 

6 Manfredi ^.Demi-figures qui disent la bonneaventure. 

7 Porbus , ^. Demi-figure virile avec barbe Uonde , ^t 
, les mains. 



SECONDE FARÔI. 



1 Guercino 7. Apollon et Marsias^ 

2 Rubens ^. Paysage 9. 

3 Currado "®. Narcisse à la fontaine. 

4 Francesco Bassano "".Le Martyre de S. Catherine. 

5 Petrazù "*. Epousailles. 

6 Matteo Rosselli "3. Le triomphe de David. 

7 Rubens, Paysage '4. 



■ftateaaMM^ril^ 



1 Tableau qui est sur la porte. 

2 C est un de ses chefs-d' œuvre. 

3 Tisius de Girofle» de Ferrara» m. 1594. 

4 Excellente peinture. 

5 Barthélémy, de Mantoue; m. dans le temps du ponlificat de Paol Y* 

6 François , de Bruges , m.- l6aa. 

7 Ch. Jean François Barbieri de Cento, m. i665 Ecole Lombarde* 

8 Pierre Paol^ d* Anvers, m. 1640. Cbef de l'écale Fiamftnde. 

9 De ^and mérite > gravé par Broyvn. 

10 Ch. François de Florence ; m. 161 o. ' 

11 De Ponte de 1' état de Venise m. iSSo. 

13 Âstolphe de Sienne, m. i665. 
i3 De Florence.., m. i65o. 

14 Pendant de V autre et d' égal mérite. 



.VAOISIÈMB PABOI. 

S 

1 TMano '. Epousailles de S. Catherine, 
a Tizicmo. Demi^figure d' une femme que T on croit 
être sa maîtresse ^. 

3 SaLvator Rasa. Marine ^. 

4 Rembrandt 4. Demi-figure d* un philosophe avec la 
barbe blanche, et en manteau. 

5 Spagnoleito Ribera ^. Martyr de S. Barthélémy, 

6 Lucas Cranak. Adam. 

7 Pietro da Cortona ^. S. Agnès. 



QUATRIEME PAROL 



1 Bùiverti >. Apollon et Marsias. 

2 Rustichino da Siena ^. S. Marie Magdeleine. 

5 Ercde d* jindrea del Sarto. Demi-figure de femme , 

avec un livré à la main. 
4 Simon da Pesaro 9» S. Isidor , demi-figure avec la 

barbe blanche et un bâton à la main. 



1 Vecelii de Cadore dans 1* état de Venis*; m. iS^G. 

!1 11 est remarqaal>lc que cette femme refsemble à la Véniu de Titien, qui est 
à ta gi^ierie de Florence. 

3 D' égal mérite 3i 1' autre du même peintre. 

4 De Leida m. 1674* Peintre et gravent qui tratsillait le cuirre avec lieau* 
.coup d'adresse et de légèrté. 

5 Chev. Joseph originaire de Valence né à Gallipoli à ce qu'on dit, mais 
plus probablement à Satiua maintenant s. Pbilip. m. i656. 

6 Ch. Bertetlini de Cortone chef de 1' école de ce nom^ mort. i6&gi, 
9 Jean Bilivert , ou Bilivelti de Florence , m. i644* 

8 François Rustici fils de Criuoforo dit 1/ Rustichino m. i625. 
9 Gpntarini ^ m. i64S« ' 
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5 Feii >. Parabole de la rigoe de 

6 CigoU ^. S. Pierre marchant sur les ondes marines. 

7 duercino. S. Joseph^ demi*fig. 

8 Guida '. demî^g. d' un VeUliard avec nn bâton à 
la main. 

9 Feti. Parabole évangéliqae delà perle perdue. 
iO Ruhens. Portrait viril en costume d'Espagnol. 

1 1 Manière et Hctbeen. Portrait yiril qui n a pas de 

barbe. 
1 a Vamdfd 4. Eccehomo. 
1 3 Vamd ^. Mariage de S. Catherine de Sienne. 

Il y a dans cette chambre deux grandes tables de 
jaspe de Barga^ et une troisième également grande, 
avec un fond en marbre statuaire , marqueté au milieu 
d' un ovale d' éméraude d' Espagne avec d' autres orne- 
ments en marquetage fails de lapislazzuU , entourés de 
Semé Santo d' Espagne. 

SALON DAPOLI.ON. 

La^ seconde pièce est appelée la stanza df ApoUo^ 
de ce que Pierre da Cortona peignit au milieu de la 
voûte enrichie de stucs dorés, ce Dieu tutélaire des 
beaux arts ^ accueillant Co$;me I qui est conduit par I^ 
Gloire appuyé s]ar son bras. Ce Prince est sous la figure 
d'un jeune homme, Apollpn lui montre sur le globe 



I Dominîqae de Rooif m. iCj^. 

9 Ch. Latu» Qirpi,» en arrière GaaUndiî né a CigoU eo Toscane y m. 161^ 

3 Cil. Guido Heni de Bolqg/ie, m. i6^a. 

4 Octnviiit de Florence, m. 1643* 

5 Raphaël de Sienne 1 m. 1609. 
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terrestre Soutenu par Âtlàs ; le Zodiaque : route doAt 
le Soleil dans sa marche ne s écarte jamais : ce qili si- 
gnifie , que le jeune homme qui lui est présenté doit 
suivre le sentier de la vertu et de la sagesse 9 répré- 
sentées par des nymphes , dont quelques unes font voir 
comment les plantes se nouriissent aux rayons lumi- 
neux qu'Apollon fait descendre du ciel. Par Pierre de Cor- 
torse est la figure de la Jeunesse qui, le menton appuyé sur 
sa main, écoute attentivement Apolkm^ Mais ce grand ar- 
tiste ayant éprouvé quelque dégoût à la Cour, laissa 
cet ouvrage imparfait, et se rendit à Rome. Néaih* 
moins la peinture fut achevée d' après ses cartons paç 
Ciro Ferri son élève , qui exécuta quelques autres 
fresques dans le même appartements / 

Sous les quatre retombées de la voûte, on a ré- 
présenté les neuf Muses , ainsi que F indiquent les in- 
scriptions qui y sont relatives. Les pdz*ois^ offrent des 
peintures à fresque qui représentent les objets avants: 
Justinien méditant sur le code , des lois ; jélexandre li- 
sant Homère ; AtAguste lisant Virgile; César écoulant la 
lecture de quelques livres, ce qui est mieux expliqué' 
par les inscriptions soumises aux peintures. 



PREAIIÈRB PAROI. 



1 Morone ». Portrait de TÉvêque Jérôme Argentino. 
a Girvlamo da Carpi ^. Portrait de ï Archevêque 
Bartolini Salimbeni. 



I 
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I Dominique de Vérone m. i5oo* 
s De Ferrare, m. iSGq. 
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SALON DJE L'ILLlAbË 



Le sixième salon appelé jusqu'à nos jbùrs dei Novii* 
^imif prend actuellement son nom de la peinture dd 
plafond exécutée par SabateUij tirée de F Illiade aussi 
bien que des huit lunettes et ded <|uati'e toussoirs i 
t)ans r enfoncement du milieu on à représenté Jupitei' 
qui vient de rassembler tous les dieux dans V Olimpe^ 
et leurs ordonne en plein Conseil de ne point pi^endre 
part aux événements futurs de la guerre dé Troie^ 

Dans le haut , près de Jupiter , on voit V Aurdt^e 
précédée par la Rosée et suivie d* Ëxperus ; Plus bas 
est Juuon assise^ auprès d'elle est Iris sa ihessagère « 
A gauche de Jupiter est Pluton uni à Proserpine sa 
femme, ensuite Apollon et Diane , et enfin Vesta. Der- 
rière ce groupe on voit* Esculape , et puis là Nuit« Au 
dessous du groupe ci dessus indiqué se présente Hei*- 
cule accompagné d*Hébé. En observant de côté vers la 
droite de Jupiter, on voit Ganimède son échanson et 
près de lui Minerve et Mercttre. Plus basVulaiin avec 
Vénus son épouse qui tourne vers le Dieu Mars ses re- 
gards craintifs poui* les dangers dont la ville de Troie 
est menacée. Cupidoii est dans ses bras, et derrière elle 
sont groupés les trois Grâces et les dieux Bacchus et 
Morphée. Sous le dieu Mars le peintre a personnifié le 
Zantus, rivière qui côtoyait les environs de Troie, et 
plus bas est le dieu Pan symbole de la nature^ Ënsuitcf 
on découvre Cerès couronnée d*épis, et la Terre ou 
Cybèle, indiquée par le lion, et le tambur^sous les foi*- 
Inès d'une femme qui a dans ses bras deux petits exl« 
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flints. Entre ceUe-ci et Hercule sort l'Océan, et nn 

peu plus haut est Tétis, la quelle parait manifester Ve-* 
spoir que son fils Achille obtiendra la victoire dans li| 
guerre de Trqie. Au milieu du. tableau sous le trône 
de Jupiter est placé le Destin qui préside aux Parques 
réprésentées près de lui pour indiquer Tirrevocabilité 
des décrets étemels. , ' 

Dans la première des huit lunettes, qui toutes « tien- 
pent par leur base à la corniche, on voit Junon qui 
hait les Troyens, mais ne pouvant s'opposer à la volonté 
de Jupiter elle imagine de le séduire par ses charmes. C'est 
pour cela qu'elle est réprésentée au moment pu elle se 
fait habiller par ses Nypiphes. 

Dans l'autre lunette on a peint Junon et Vénus dans 
rOlimpe, au moment que l'épouse de Jupitçr demande 
à l'autre sa ceinture merveilleuse pour séduire son ma- 
ri, et r obtient, Les Grecs se réjouissent de voir que 
Junon a besoin du secour de Vénus pour se faire aimer. 
Dans la troisième lunette est encore réprésenté Ju- 
non dans la grotte du sommeil à Lemnos, pendant qu'il 
est entouré des rêves . Elle l' éveille pour Y emmener 
aussitôt et lui faire endormir Jupiter . On y voit aussi 
Arpocrate et la Parusse assise au pied du lit de Mor- 
phée. Du côté droit de la composition est placée une 
^gure qui réprésente la Fainéàptise. 

Dans la quatrième lunette Ton aperçoit Junon qui 
rencontre spn mari sur le mont Ida. Jupitef^ cherche à 
l'attirer à lui, la voyant plus séduisante qu'a l'ordi- 
liaire . Morphée accompagne la déesse sous la forme 
4*un Hibou. 

t^ii cinquième réprésente Jupiter endormi entrf Ipg 
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bras (le Junon. Neptune en attendant prend le parti des 
Grecs fugitifs et poursuivis par les Trojens, en inspi- 
rant une nouvelle vigueur à Aiax. Celui-ci lève une 
grande pierre et est sur le point de la jetter sur Hector* 

On voit dans la sixième lunette Jupiter se réveillant 
en colère, et s'éloignent de sa femme, en lui reprochant 
de Tavoir trompé ; sur cjuoi Junon cherche à s'excuser 
du mieux qu'elle peut. 

Sur la septième on aperçoit Apollon qui a été envoyé 
par Jupiter pour guérir Hector de sa blessure ^ et re- 
doubler la vigueur du héros, afibiblée par le coup fatal 
quAiax vient de lui porter. 

L'argument de la huitième lunette est ce fameux cx^ 
ploit d'Hector, qui à la suite d'une sanglante bataille 
repousse les Grecs vers leurs jia vires ; et ayant attint 
la mer^ il met le feu à celui de ProtésU^ qu'Aiax dé- 
fend en vain, en attendant que ses camers^des aillent i|iet-> 
tre le feu aux autres navires des Grecs. 

Il y a en outre quatre bas reliefs mouUs en stuc qui 
représentent!, Jupiter et M wcure visitant Philémon et 
Bauiïis: 2, Jupiter transformant Lycaon en loup: 3, le 
même dieu lorsqu' il apparait à Semété dans toute sa 
majesté et qu'il embrase le palais; 4, le célèbre en- 
lèvement d'Europe. 

Louvis SabateUi florentin , actuellement directeur de 
l'Académie des beaux arts à Milan, exécuta les fresques 
décrites ci dessus qui furent commencées l'an 1819, pen<^ 
dant que les stucs et les ornements étaient déjà moulés 
par MarineUi et PampahrU et dessinés pv CaciaUi. 

Nous examinerons les tableaux ^d'après TordrQ i^mk 
îusqu à prés^At^ 
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PRBIHIERB PAIkOl. 



1 Gios^anm da S. Giovanni. L'amour endormi. 
^ Andréa. Demi-fig. d'un jçigae, homme avec des gants 
à la main. 

3 Gicfrgione. Un concert ^ musique de trois persœi- 
nés, demi-fi^. 

4 Paolo F^eronese. Le Batéi^e de J- Christ. 

5 Scipion Gaetano ■ . Demi-fig. de femme. avec une 
dentelle. 

6 Ecole des Caracas. Demi-fig. vîrilie avçc une barbç 
noire, sans mains. 

7 làcopo i^£2nci>; Demi - fig. vijrî^e, avec i|iieiiiSGriptiQti 
sur la quelle on Ut, tim^te J^^um* 

8 Sustetmans. Demi-fig. d'un [w^e piinoe de lamaiî- 
son de Bavière habillé en cuirassé. - ^ 

^ jfindrea., L'asspmption de la S*^ Vierge avçc les A pâ- 
tres , au saint sépulcre : Thomme qui regarde les, spe- 
ctateurs derrière les autres est le pottri^tde ramteuif. 

Jo Scipion Gaetano. Demi-fig., portr. de Marie de&Mé- 
dicis reine de Finance en habit ronge avQc de grossoys 
perles. 

1 i Ecole de Garaces. Djsmi*fig« vidle avec les d^s mainf... 

la Paris Bordone. Demi-fig. virile d'un guerrier^. 

i3 laeopo Francia* Deœi^^fig. vii^ile sans barb^ et»vec. 
un bonnet. 

]4 P^oVeronesQ. S. Benoit avec d* autres personnages* 

|5 Guida. La Charité. 
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I PiU%oiH ài% GaeUi m. k l'âge de 3tS »a» soos le pontificat de Siste y« 

"7 
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\6 ydasquez > . Demi-fig. yirile qui preiid son epée y et 

cache sa main droite. 
17 Granacci * • UneS.*« Famille. 

SBGOITDB PAROI. 

I Manière du Morone. Portrait cru à Ignado Loicla. 
a Tiziano. Portrait du cardinal Hippolite de Médicis 

en costume de commandant des armées du pape en 

Hongrie. 
5 Empcli ^ . L' ivresse de Noé. 

4 Cristofano AUcfri. Demi-fig. virile d'un chevalier, où 
r on voit une seule main. 

5 jingiclo' Bronzino. Demi-fig.de femme, portrait sans 
mains avec un voile sur la tête. 

G Scipicn Gàetauo. Demi-fig., portrait sans mains d'une 
jeune Princesse. ^ 

7 AngUJto Bronzino. Demi-fig., portrait sans mains de 
François I de Médicis vêtu' d'une pelisse. 

8 Probablement Leonardo da yinoi> Demi-fig. d'un 
orfévre. 

9 Frate . La S. •* Vierge sous le trône avec d' autres 
saints 4 • 

i6 Cristoforo ^flbr^. Demi-rfig. virile d'un portrait sans 

mains. 
11 Scipion Gaetano. Demi-fig., portrait sans mains d'une 

Princesse en habit gris. 



^w 



I Ch. D; 1>Mgu« Rodrigaes de Silv« y Velatqitfi d*fiip9ne| m. t6i5o.., 
a Fvaaçoii d« Florence, m. i554* 

3 lac^ef Chîment, né à Empoli dans le territoire de Florence, m. 1640. 

4 Toblciu intignc et cité. 
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I a Scipion Gaetàno* Demi-fig. portr^ sans mains d* une 
jetme Princesse, soeur de celle que nous avons ob- 
servé au N.® 6é. 
iS jir^iclo Bronzino. Demi-fig. portr. sans mains du 

Gr« Duc Cosme I de Médicis. 
i4 Carlin PoZce. Demi-fig. virile de Moïse* 
ï5 Barocciù. Copie de la S* ^ Vierge et du S. Jérônie de 
Cîorège. 

16 Manière du Morone. Portrait de Philippe II roi d'E- 

spagne. . 

17 Paolo Veronese. Demi-fig., portr. de Daniel Barba^ 
ro * avec les mains et une grande pçlisse. 

. •• . . • .- ■ 

TROISIEME PAROI. 

i Cadin Dolci . Demi*fig.; de S. Jeiin TËvangelisteV 
s Scdvator Rosa. Demi-fig.> portrait d'un guerrier en 
habit de fer. 

5 Perugino . Le. S. Enfant adore de la Vierge et S. Jean , 
avec un Ange. ^ 

4 Amdbal Caracci . La gloire de J. Çhr. avec S. Pier- 
re , et S. Jean^ puis d* autres saints au bas du tableau # 

B Ecole de Tiziano # Demi-fig. d* un portn de femmd 
avec les mains et un grand bonnet . 

6 Manière de Tiziano. Demi-fig. de femme ayant un 
gant à une main* 

7 Salçator flosa . ■ Demi-fig« , portr. de Satifotar' JRœ 
sa avec une tablette et. des pinceaux ^ peint par lui 
même. 
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I Tr«t b^an. 
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' S Éaldassarre Péruzu '. S.*« Famille* 
' 9 Andréa dèl Sattb . L' Assomplicm de la S.*« Vœrgtf 

avec les apôtres à son sépulcre, s« Nicolas , et S'*" • 

Marguêt*îte de Cortone * ^ . 

10 Tinelli. Demi-fig. virile tenalït une épëé soùs lebrtis. 

11 Carlin i!)o?^/. Detnî-fig. de S> Marte peinte avefc les 
deux mains. 

la Tiziano. Demi-(ig. du S. Sauveur. 

i3 Ràffaelto. Demi-fig- de femme avec les deux mairie. 

i4 Parmigianino ^. La S.*« Vierge dit du loûgcol^avec 

des Anges. 
i5 Giusto Sustehnans, Demi-figidu portr. de Victoire 

delà Rovere Grande -Duchesse de Toscane avec soii 

fils qui a été Gr an -duc sous le nom de CosmellI. 
i6 Andréa Sacchi. Demi-fig. de S. Sébastien. 
1 7 Manière du Perupno. Là Sv** Vierge avec le S. En- 

font et deux anges. - 

Q tJ A T R 1 È Ht R P À R 1. 

» I 

1 Lanfranco. L'Assomption de la S.** Vierge, 
a Guercino. La chaste Susanne, 

3 Frànùesco ,Bassano. Le S. Sauvetir cheîs S.^* Marte . 

4 Bosso Fiorentino 4 . La S.'« Vierge avec s. Sébastien 
et d'autres saints. 

Enfin dans cette dernière chambre on voit deux ta- 
bles d'albâtre co^ogn/no, ayant une petite bordure en^- 
pistnzzidi et un grand cadre eti nifrisidè d'Egypte. 

I Dit auui Baldassarre da Siena, m. i556. 
. 'j Pavcequ' il a élé fait pour Cortone. 
3 François Mazzuola de Parme^ m l54o* 

4 M. 104 1* 
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H y a sur 'chaèuiie de ces tùblès un va^é en noir 
âtitîqiie, orné de bronzes' dorés et d'argent. De plus îl 
y a tiné troîsièrtié table en porphirè avec deUt vasei 
sièmMables aux précédents. 

SALON DIT DELLA STUFA. 

De ce grand salon Oh passe dans Tapparlethent con* 
tigu^ en commençant par une petite chambre appelée stanr 
za délia Stufa, c*est à dire du poêle. Pierre de Cortone 
en décora les quatre parois di5 peintures à fresque, fai- 
sant allusion aux quatre âges de F homme , avec des allé- 
gories relatives aux* quatre âges du monde; sujets qui lui 
avait été suggérés par Michel-Ange Buonarroti le jeune, 
lorsque ce peintre . travaillait dans Tappartement voisin» 

L'âge d'or est réprésenté par des enfants qui s'atou- 
sent'à cîes jeux innocents, pendant que d'autres folâtrent 
avec un lion. L'âge d'argent est figuré par quelques ber- 
gers occupés à traire leurs troupeaux , et à fouler du 
raisin pour se procurer leur nourriture. L'âge de cuivre 
est indiqué par plusieurs soldais qui montrent au Dicta- 
teur les blessures qu'ils ont reçues dans les combats, et 
dont ils sont récompensés. Le dernier âge, qui est celui 
de fer est réprésenté par d'autres soldats furieux qui 
s' étant introduits dans un temple , non seulement enlé- 
vent les ornements sacrés i mais encore pour rassassier 
leur coupable cupidité , arrachent les bijoux dont sont 
parées des jeunes filles. 

Les quatre vertus peintes sur la voAte, ont été exé- 
ciitéesen 16 as& par Mathieu Rosselli. La Renommé en oc- 
cupe le centre , et dans les huit lunettes sont autant de 
monarchies, comme l'indiquent les inscriptions. 
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An mîliea de cette cbnnlire il y a nngraaid vasede 

porcelaine de France, avec riche âorwre; c'est on préselit 

que fit IXmperenr Ni^ioléon aaGînnd Doc Ferdinand 

IIL n y a de pku^ deux tables de breccia condlinoj et 

quatre petites statues antiques de femmes, placées dans 

quatre niches près des fisnétres; pois une colonnedegra 

nit oriental apportée de Chùid. 



SALON DE L' EDUCATION DE JUPITER- 

Peinture de M.' Gatani. 

paBKliBB PAROI. 



I Anonyme* Demi-fig. virile d'an portrait sans barbe 

et avec les deux mains, 
s Sustermans. Demi-fig. , portrait du prince Mattias de 

Médicis . 

3 Luca Pernii • . S.*« Famille avec S-^ Catherine. 

4 Anonyme. Demi-fig. d'une bohémienne avec un drap 
sur la tête. 

5 Puligo. S.*« Famille avec S. Jean. 

6 Frate. S.^ Famille avec S.*« Anne. 

7 Porbus. Demi-fig. virile d'un jeune homme sans barbe 

et avec les mains. 

8 Anonyme. Demi-fig. de femme voilée ' * 

9 Manière du Bassanfi* S. Jérôme, 
jo Ecole de Raffadlo. S.^ Famille. 

1 1 TintoreUo. La descente de J. Chr. de la croix. 



.mmmmmim»^ 



I De Flofene«, aicl« da peintre Mc»ÉOé 

t Tableeu reuiArceble per ta beauté, maie qui n'est pat tont de la même main» 



55 
13 Pontcrmo. Demf-fig. virile en profil. 
i3 FrcuwescQ Bassano.Jiewx-^^.yixi!^ 
i4 Baroccio. Tête d'un Ange. 
1 5 Manière d' Holbeen . Demi-fig. sans mains* Portn^it de 

Claude de Loraine Duc de Guise. 
i6 Paggi ' . Le repos en Egypte. 

SECONDE PARQl. 

1 Palma vecchio. S.^ Famille. 

a Van-der-HeLst *• Portr. virile d'un personnage ap- 
puyé sur une table ou il y a un tapis, il tioit un 
bonnet dans la main gauche . 

5 Pietro da Cortona. S.*« Marie Egyptienne. 

4 Paris Bordone. La Sibille que fait remarquer à Fem- 
pereur Auguste une vision sur le mystère de F In- 
carnation. ^ 

5 Tiberio TineUi.DennrÙQ. en pied d'un homme vêtu 
de noir, avec les cheveux gris. 

TEOISIÈME PAKOl. 

1 Tableau tiré du Corège. Demi-fig. du S. Sauteur. 

2 Manière du Porbus. Demi-fig. d'une femme voilée et 
sans mains. 

3 Baroccio. Demi-fig. de F Annonciation de Marie^ pein- 
te en papier. 

4 Manière d*Hcdbeen. Demi-fig. sans mains, d'^n jeune 
homme avec une plume au bonnet. 

5 Ecole de Brominq^ Jésus Çhr, sur la croix . 
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I Jean Baptiste de Gcne, m. i6ai. 

S) Bartlieleaiy, d« Hplland^ vivoit en i6|3. 
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6 Tintoretto. lXé^vve%\p% de. J. Ghr. 
j ^n(ire^y Be^irGij^. ^e s. 3em Baptiste. 

8 Raffadlo. Demi-fig. de la S.*« Vierge avec le S. Eia- 

6a^ W^ W^V^f«> On r appçUe hi Madonna dd Grm 
Duca parce cj^u'on la couvent trouvée près de lui. 

9 Paolo Veronese. JPortr. d'un petit enfant . 

10 Le même. Un autre portr. d'un petit enfant. 

11 Le même, Présfi^t^tjionde la &,^ Vierge au temple, 

12 Carlin Dolci. S. Andrée devant la croix » . 
|3 Anonyme. Demi-fig. de S, Sébastien. 

i4 Af^ré^^ h^ Vi^^-ge avec le. S. Enfant, 

l4 '^^t^^^.- P^W-^gv 3^1^ madns d'une femme aux 

cheveux blonds. 
|6 Anonyp%^:]>piniTf^. saps main^ d'onhomi^e barlm« 
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QyATRIClBttt PA90I. 



i CiviintJfobH ". SSemi-^.^ de $. Charles Borromé. 
9 Le même Demi-%. de s., Lo^is roi de, France* 
5 j^ngiolo Broitdno . Demi-fig. , portr. de la Princesse 

Lucrèce de Médicis, fille du Gran-duc Cosme I. 
4 Ç^m Mlei/^^ fiiambochade. ^ 

^ Af9ffiolQ\ j^ron^no. Bexni'ûg. d! un portr. enfantin 

du prince D. Garzias de Médicis. 
^ Cofïin D^i, Demi- fig. de ^* Roch , , 

7 Le même. Demi-fig. de s. Nicole de Tolentino. 

8 Peintre floi?eatiii du vv »ècle sujet aU^ori<jae. 



1 Un de ses chef dVeuvres. On le voit gradée parmi les 8o gravures réprtstA'^ 
tint les tablranx les p.lus estin^^^ de U Galerie Gerini <|e ^laremce « 
^ Flamand, m. l6à\^ 
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9 Anonyme Vénitien. Demî-fîg.d'une femme sans mains . 
lo Jean Fan-Ahm ' ^m^ fv9^^ . 

Cette chambre contient une table de pierres dures 
iiuin{aet^ isn {Âevre de touche > et qiiel^p;^ ^¥«9^ de^. 
porpfaire. 

Dans le .passage dcr , cette ^cbambre k ^ ï^oto^ "voi- 
9pe, il y a^un petit caSiiBet de bwns^pavé ea^nwhre 
de diverses coii^i»krsuQa y v^^ît une ;baigpoiiaB,eBïi in^r- 
bre statuaire, et quatre colonnes de ^ert )aiitii{ae qui 
soatiennfant lu v^ùte., oùron.iidnûrevdes^rQeiiieiits en 
stuc exécutés par Marinâliymm lea %|Ue&iituasi englue 
sopt de Pampalord. Les quatre pe^fces %ures4ai maf-^re 
représentent les Nàiséid^ ; .^ettqrs placées i ç^Hrde la glace 
ont été ej^écutjpesf pur InsQih !e| W^ «^ti^ ^W ^'^^ P^ 
Bongiovanni. 

Les meubles de ce Cabipei sofl|en.^M%)Cia>r:MOrMs^ 
de bronzes dorés. A^ niilieu de la (¥Oâ#a est imspaidiie 
une granda kmpe «gaiement an iètonsie A^4 let toat 
npnntifncture de Florence, c 

Les deu}^ tablesr près de ki piorle scftti4e hm petri^ 
fié et ont des pieds en bronze doré.. . 



SALON D'ULYSSE 



* 



Lorsqu'il est de retour en Itaque ala BMâseapatArnelIe^ 

sujet qui fait allusion au relourân XosoaÉeilëFercfoniid IH« 

Peinture à fresqiaift de tt<5 fiàspmd MàrlettnL 
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FJKKHiIeB fABOf. 



I CrUtofoM ddtJUissbmï > . Demi-fig. d'un portrait 

sans mains, i^ant une riche collier de perles d'une 

Dame de la maison Ruina de Bok^ne. 

% Ecole de Ruphad . La S.«* Vierge airee le s. EnfimW 

S WXbeen. Demi-fig. d'un homme de lettres , ayant un 

lirre à la main. 

4 Lctmnia jFofi^aria *. Demi-fig. arec lés mains, d'une 
femme enrichie de perles . 

5 Cidçart ' . S. Jérôme. 

6 Wan-Djk: Le repos de la ,S> Vierge" en Egypte. 

7 Déff AUissimù. Demi-fig.^ portr. ,de Gkrice des jR^ 
^2o^ AUovita. 

• Ecole d'^HifrBe &<* Famille. 

9 Anp/ùU} Bnmxtm). Dêmi-fig. ynrîle, sMS mains. 

10 AnfdbaleCaracci.^efo%Ae laS.^ Vierge en Eg^te. 

11 PonV Bordone. Demi - 6g. ^ portr. du pape Paul IB. 
1% Manière du iSro/m/io»; Demi- fig.Tirile en bal»t rouge 

avec une main •• ' 

i5 Ecole de Leanardo da Vinci. S.^ Gaterine dit dd- 

le ruote . • ' " '^ j 
i4 Sustermans. Deml-fig. , portrait d' un prince de la 

maison des Madîêia . • 
i5 Carlin Dalei. La S> Vierge:' - 
i6 Giaaamo Bassanoi La S«** Cèaq. 



t j t 



I Dit autfi Papi de Florence» qui flTait en iSSS 

'.I De BoUf B«, m. i6i4« 

3 Dit «tiivi le Flamand) m. i&i^* 



% 



SHeOMOÉ PAWiOlr 



i Paolo F^eroneie^ Ddmi*fîg^ avec le»^ mutiâv pcnrtr* <kr 
Gosne I - ' ^ . : 

a lïziano. Sisté IV • . 
S Andna. La S> Vierge «Tec des saints* 

4 Sehastiano dd Phmbo , Demi-fig. virile sans nuons* 

5 Manière du Schidone . S> Famille . 

6 ^re^î. Demi -fig. sans mains d'un hcnnite vieux *voc. 
la barbe blanche. 

^ Bimiruddi ^. L'amour artiste. 

8 Copie antique de Baphaelv Jule. II; 

TBOISlàME PAROt. ' ' 

t Tintoretm . La S.*« Vierge avec son fils . 

2 DéUf jiltissimo. Demi-fig. du.portr. de Romulus avec 
la tête couronnée. 

3 Velasco. Demi-fig. virile d'un pprtr* sans maius^ 

4 Ecole an' BronÙTio é Demi-^fig. de femme sans maîns^ 
ornée de dentelles. 

5 Bènedetto Luti ^. S.*« Marie Magdelaine. 

6 Lanfranco. S.^ Marguerite de Gortone • 

7 Carlo Breidd <• Une foire. 

• < - ■» • 



t Ce Riario qui excommunia l«s Florentîni. 
S Horace de Pra«^t RîitaMi 4e-Pne, m. iSSf. 

3 Ch« de Florence, ni. 1714 

4 Brydel, dit le ebe^aUcr flamand, m* 1744- 



8 jlgostifio Caracci * • Paysage ^ avec des baigneuias^ 

9 Brejrdd. Autres fioM* • 

I o Cristofano jiUori. Demi -fig. Portrait de Pierre de'Mé'» 

* dît» >dii té gotuSt^tx^ le. pàoe de Lovens; 

II Ecole Florentine. Demi-fig. saiis mains dî lUi pôrtr. 
de femme peint en 1 609. 

12 Manière de JScipUh Gaeiitm^ Demi^ (îg. portr. d^une 

prineesae avec des deitiellea. 
i3 Luti. S.^ Magdelmie. 
i4 Mubms. Une 5.^ Isasullcu 
1^5 Ecole Vénitienne. S.^ Famille. . 

16 Ecole Lombarde. Âatns S.^ Familfe*. 

17 Manière Alemaade. Deiiii*fig« "virilediia fkNTjtvaH 
peint en i533 avec la moitié des mains. 

18 Manière de Holbeen. Démi-fig. vtrile avec les deux 
mains. 



Q V A T a j i M B ra R o iv 

1 Artemisia Cteniiteschi ^. Judith egofgant OIoptieme« 

2 Manière de Rubais. Demi-^fig. «n profil dâ portiv 
d^Enriette de France, femme de €liarle' I d^ Angle- 
terre . 

3 Carlin Delci. S. Jean TEvangéliste a Padmos. 

n y a dans ce salon une table en marbre de Sienne 
sur la quelle est le buste en marbre de Louise d'Au* 
striche impératrice de France. 



I De BologBc, m. 1619 II fm «n àm UmAmÊAfuà^ li prâMMMMb 
9 En détrempe, graTé par Barloloaii. 
3 jâi'iemêMt'a LouU de Pise. 



' ' l 



SAbœr Dfe moSIEtHÊÉ- ^ 



: » 



Ou l^oîi tèîl à là ttfâtte lé char' da sokit 

obscurci par'Mînef ve €* Fromethéc 

Peinture de M.' Colignon . 



s ' « 



P R E M 1 à H Ë 1^ Â R O t 



I Auteur inconnu . Demi * fîg. virile avec u» Iioilnet 

rouge . 
a Sthidwte ■• S. PaùL 

9 Procac0im^. La nàis$enoe de N. S. J.Chr; 
4 Manière du Cigoli. S. François qui écoute rb^rmo- 

nie d'un wige. 
5 Inconnu. La prédication de S. Jean Baptisfe. 

6 (Uorgio FasimK S.^ Famille avec le S. Enfant vu 
par derrière. 

7 GiosHxmU da S. Giwanni. Demi-fig. du portr. d' un 
cuisinier, avec uh' poulet k la maîti. 

% Schiawhe. Portriùt d'une femme avec un enfant. 
9 Garofolo. La Sibylle indiquant à Auguste le mistè- 

te dé rincarnaiâon. 
to Ligozsi 4 . Le S, Suftott avec la S.^ Vierge et S. 

François. 
ti Diwens ^ . Deiût*fig. d'une femme assMie , eC avec les 

deux mains. 



■^' 



I Barthélémy Sehedoste derN^èp^» Wh ti^tf. 
9 Jale Cétur de fiplof ne. m. iÇa^. 

3 D*jéré!%zot le finnenz hwtiH ien de Tart de .1» pf iqUlf^ n^ t^j^i 

4 Jacques Ligozxa de VeroM, m. 1637* 

5 C|ie%. Jeao Fmucom Ihwmi fiU««Mi^ m. iS^ 



la JurdiQ Luini^ Deim-%. d'iule femme assise, àret 

les gants à la main. 
i3 Maziitdini '• L'accusation ^e la fesmme a^oîtire. 
i4 C/^'. ^»^ Marie Mag4«l>>Pe pénitente* , 

• ICONDB PAROI. 

I Gherardo délie notti ^. La transactiooi de la S^ Iifa-« 
^ gdfiaiMie. 
a /{o^a di Tiçcli ^. Une Bataille. 

3 Bilis^erti 4. S.^ Agnèse avec un agneau. 

4 Andrew ScJdawm. Derai-fig. virile d' un portr. avec 
une peÂte barbe. 

5 Carlin DclcL Copie de la S.^ Annonciation de F!o* 
'rence. 

6 Ciffdi , ]?ortrait avec la ressend>Iancç de S.^ Anne 
enseignant à lire à la S.*« Vierge. 

7 Cristfjffano jiUori. Demi-fig. de Ferdinand II de M^ 
dicis^ en âge de jeune garçon et habillé en cuirasse* 

8 CaHetto CaUiari^. La S.^, Vierge et siop fils» avec 
de^ Iburs à la main. 

9 Carlin Dolci. L'Ange qui annonce à la S." Vierge. 

10 Cmt&fanù JUori. S.^; Marie Magdelaine dans le dé»; 
sert^ avec le bras gauche sur un livre. 

1 1 Rosadi Tivoli. Marché de cavalerie. 



I Loais de Ferrara, m. i53o. 

9 Ciiev. Gerbard Hontborst de Hollaniiey m. i86Sr 

3 Pliiiip Roos, dit aA&si Mont. Aosa^^et de 7'iVo/i par rapport aa long séjoar 
911 *il y fit; aé h An^tvê, m. i^o5. 

4 Jean BiliveVt de Florence, m. i644« 

5 Cbark« de Vérone, fiU de Paul véronète, v.'iSgS. ' 



m' 



. . ... f 



Mr Jfidreà dd Mînga K Adam et Ere, tal^eaadbsdîBift^ 

par Baccio Bandinelli. ' 

% GiacirUo Gimignani ^ • Rebecca aa poit. 

3 Auteur inconnu. Demi-fig. virile avec un bonnet rou- 
ge et une seule main. ' 

4 Sustermans. Demi-fig. de femme avec un voile sur 
la tête et surles épaule*. ' ^ 

5 Ecole de Van-Dyk, Demi -fig. d'une femme habitiée 
' en noir; et avec les mains Tiine sûr F autre. 

6 Schidone. S.^ Famille sous ilâé tcfnté rouge ^ avec 
des anges.' 

7 Tiùano. Demi^fig. virile. 

^ Gregorio PagaM ^ . Demi-%. d\un jéime bommÉ 
avec les cheveux tombaM siu? les épaules. 

^ Siistermans. Demi-fig. d*un portrait à Y orittMid AVec^ 
le turban: cru de Fwrnand II.- 

10 Cristofano JUori. Demi-.fig. de femme avec des bi- 
joux : tableau oval. 

11 Carlin DdeL La priét^ de J: Chr. dans le jardin.' 

12 Minga. Adam et Eve chassés dé V Êdèn^ : tableau 
dessiné par Baccio BandinellL 

i3 Ecole de Cadin tMà. Tête d*une S. «^ martyre. 
i4 Germari scolaredel Guercino.LsL S,^ Vierge avec If 
S. Enfimt; ' 






1 De Florence, vit ait en i568. 

3 De Pistoia, m. i68i. 

5 De FI«t'eQce. «lit aiitfi Oûro pir elisivii, m. tio.^. 



1 5 Salvator Rasa. Téta d'un yieiflaid: tableau en ovaL 
i6 Crespi. Hemi'^ 4't;Ki vieill^ etf^dune vieille oo* 

cupés ensemble à cacher une lettre. 
17 Vawin À^"" Marie ItlHudelaine avec un habit rougf^ 
itt Puligo. Une S.^ Famille avec le S« Enfant quî. se 

tient de)iQut tout sfivL 



.1 



QUATRlàMB FAAQl 

1 Francesco Bassano. La Vendange: CNd j voit deux 

ifc Paola Mi^ * • Paysage de marine où Ton voit une 
|ietite lortrease avec deux jiommes. 

3 Lmo ilfeii^. Demi-fig. de son portrait, avec uxieta^ 
blette où est écrit Génie; 

4 JVMs^:^^^B^i?<W^*K>*Soène rurale avec quelque brébia. 

5 Paolo MfiU% Paylage d^ marine avec leg ruines d'an 

6 Jacopo Basstwù. St^^ rurale où T on apprête à 

Les deux tables de cette chambre sont de o^rbre 
dife de fxwtta séitUa* La femme e9 boite qui est sur la 
cbtmiMerett de Fr. Posmi^ 

^ALLËRliS I>SS COLQNKES 

» ■ - 

Ici on admire deux colonnes d* albâtre oriental Tune 
toutesimple, l'autre cannelée à spiral j précieuses surtout 
par leur netteté. On y voit aussi huit grands tableaux 



>l ^m^mmm^t .aa^^BBa— ^^^^ ••a^H^n» ■ » ■■■ > ■ 



iÇiîfT* fi*AfiT(-,*i> dit «omI (!«»l flamaudt «u i6a0^ 
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tilles en mar^eterie de pierres dures et précieuses. 
Deux de ces tableaux réprésentent deux vues de Rome. 
Deux autres sont des vues de Liroumej et les autres 
réprésentent les <|uatre arts libérauX) rarcliitecture,'la 
sculpture, la peinture, la musi(pie:ces tableaux sont très 
précieux et exécutés comme tous les autres objets de ce 
genre, dans la manufacture royale de pierres dures que 
It gouvernement entretient a ses frais à Florence. 



SALON DE LA JUSTICE 
peint par M. Fedi 

PRHmiRB PASOI 



I Tintoretto. Demi-fig., portr. d'un sculpteur quî tient 

la main droite sur le modèle d'un cheval, 
s Piètro Ldi ' • Demi-fig., portr. d'Olivier Gromwell. 

3 Puligo. Demi-fig. de S.^ Mwie Magdelaine. 

4 Ctistofano JUofié Demi-fig. sans mains ^ d' un jeune 
homme qui tourne le dos« 

5 Anonyme Flamand. Paysage avec des combattants • 

6 Paolo BrUl. La Foire de VimprundUi. 

7 EcoleduCârat'ixgl^b. Demi-fig. dedeux vieilles femmes. 

8 Anonyme. Demi-fig., port, d'un sculpteur avec le com- 
pas & la main. 

9 Crtstofano jtUori. Ebauche de la S.^ Cène à Emau^. 



I Vaiidtr«F«ot tarMiBaii Lely^ die SuMt •■ VttpliaUei m. i66o. 



€6 






1 Cassana Genwese y . Demi-fi^*, portr. d'un cheva- 
lier de Midte. 
s Çhecchino Sahiati ' ' . Figure allégorique d'une femme. 

3 CmdUm ^ . Tête du précurseor s. Jean portée au 
festin d*Uérode. 

4 Tintoretto. Demi-fig.de femme peut être le portrait 
de la princesse de la Rovère d'Urbin. 

TROISIÈME PAROI. 

1 Auteur inconnu. Demi-fig^ portr. d'un moine, avec 

li^ barbe blanche. 
9 Passignmo ^ . Demi-fig. virile sans mains* 

3 Tintoretto. Demi-fig»^ virile sans mains dans un ta- 
bleau ovat. 

4 Furirio ^ * Adam qm reçoit Eve pour sa compagne. 

5 Manière allemande. Demi -^fig* virfle avec barbe et bon- 
net et en habit noir; 

6 Giovanni da S* Giovanni. La S.** Vierge avec le S. 
En&id; qui tient une pomme à la main. * 

7 Ecole vénîtienne> Demi-fig. virile avec barbe blimcfae 
et bonnet noir peint sur papier. 



I Jean FraoçoM» m- 1700. 

a'Ch. Françoif Roati de Florence, dît aniaî Salviatino on de* Saluiati^ par> 
ceqa'il était protégé par le eardinal de cette illnstre famille» m. i563. 

3 Mirahelio dit anaai SaliHeornû, ou Mineomo, et ««fit Ca^àtUri de Flo- 
rence» Tivait en 1OS8. 

4 Ch. Oomenique Cntêti de Pouignano dana lea esTirou de Florciice, m. i63S» 

5 Fiançait Furini de Flurencef m* 16^)9. 



9 yindtea Sàfuaixme. Demi «fig; virile à tête découverte 

et sans mains. ..:..< 
9 Ecole vénitienne. Demi^fig. virile avec le chapeau sv 

la i»ece* 

10 Ecole âê ÙuUhé Demi-6g. d'une lemme âgée |>eut 
être S.^ Elisabeth. 

11 Jîntor^to. Demi-fig. virile avec les mains. 



« . à ' 



QUATEIBBfB PAROI. 

1 Manière de Titien* Portr. de Charles V, appuyé sur 

un canon. 
% CatUn Ddci. Demi-fig., portr. de la Griinde Duchesse 

Victoire de la Rovère femme âgée en habit de deuil. 

SALON D)S FLORE 



de AL'Marini avec les ornements 
de M J Landi. 

• « • * ■ 

PaBVlilR-B PA^ROI 



1 Dotwen. Portrait de Jean Guillioume électeur palatin 

du Rhin. 
2k Palma F'ecchio. Demi-fig. d'une femme. 

3 Beccqfumi ' . S.^ Famille. 

4 Giovanni Miel. Cheval dans une grotte. 

5 FiUppo lippi * . S^^ Famille avec des anges. 



t u I t 



1 Dominiqae oa Mecherino de Sienne, qui tMTailIftlt en iSSi. 
9 De Florence , m. l5o5 dit Fitippino ponr le ditttligutfr de l'antre dit Frm 
FUippo* 
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6 Anonyme florentin du xiTMck* lit S.^ Vies*gMM«tf le 
S. En&nt} S« Jean, et deux anges* 

7 TYntoreito. Demi^fig. virile. 

8 Luca SignoreUi > ^ S.'^ Famille. 

9 Anonyme. Ebauché d'un chevfcUer qui afcak un fim^ 
tassin. 






SIGOMÙft PAaoi 

1 Pontormo. Demi-fig.» portr. d'HippoUte de 
% Anonyme du xiv siècle^ Si^ Famille. 

3 Armibale Caracci» S.^ Famille. 

4 Cm* Gaspero Lundi ^ • Les SS. Maries au tombean 
de Jés. Ghr. - / 

5 ScarseUino da Ferrara ' . La naissence d'un en&nt. 

6 Chw* Constantin ^ . Copie en émail de la Poésie de 
Carlin DdcL 

7 Inconnu. Demi*fig. virile barbue en habit blanc. 

8 MaJtUde Matenchivi ^ . Intérieur d'un conservatoire. 

9 An^UÀo Bronzino. Demi-fig., portr. d' un ingénieur. 

10 Domenico GhiHandaio ^ . L'Epiphanie. 

11 Anonyme. Demi-fig. virile sans barbe. 



I "Dû Cmton; dît auiî Luea da Cortona, il Trraire» tSdS. 
SI De PlaÎMoce, actoellemeBl dkmeuraBt k Borne. 

3 Hippolita Seartellay dit aaati ii Cénrlino FêrrûTêêêf m. lOif • 

4 De France demearast à Boaie: 

5 Ue LiTOBtne» actnellement danaia patriew 

t <l|wradi dit dU GhirUmdaiQ de Flomee. 



TROItlàMI rAKOI 

1 Manière des CaraccL Demi-fig. virile. 

% ^iméwQ^ Genga « . S.** Famille. 

S Ecole vénitienne. Sujet inconnu de 7 figures. 

4 Sandro BotticellL S>^ Famille avec des anges. 

5 f^a FiUppo Lippi • . La S.*« Vierge avec le S. En- 
a:&9t. dkiii3 les bras, et plusieurs figures autour d'ui^e 

femme accouchée. 
€ Ecole vénitienne. Demi-fig. de femme. 
f Jdifi^iÊm^ di Ctedi ^ . &(• FamiHe. 
.8. FnmeijA' Blgh* . L^ calomme d' ApeDe. 
9. fieèlelifiwM^s^. Sujet allégorique. 

QUATElàXB PAaOl. 



. . f 



1 Leandro Bassano 4 . Scène rurale é 
a Cristofano pilori. Le S. Présepe. 
5 Francesco Frank ^ . Le voyage de Jés. Ch. au Mont 
Calvaire. 

4 Leandro Bassano. La S.*« Cène. 

5 Loremo di Credi. S.^ Famille. 

6 CaUoi ^ . Notre S. J. Ch. montré au peuple. 
Dans cette chambre il 7 a w^e table de brocçateUodi 

Spagna» 



l^^iWi 



t D^ribb^ m. tSSi. 
a Dfl Florenoey m. 14019. 

3 Seiarpêiloni d« Florçiie«, m. i53a. 

4 Cher. Leandro du Ponu àê Veniee ^ m« idaS. 

5 BmboBttQiiy a. 1606. 

5 Cil. Jac François^ fraT«iir célèkw à l'«ra font» n. |S35. 
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GALERIE DU PEINTRE POCCETTI 



Qui y a peint des allégories entre plusieurs éitiemôiits . 

fubmiIerb paroi. 

1 Eîcole de Sustermans . Demi - %• viinle av«ô' «fes UMkis- 

taches. ■ -^a'.:-.-.., •. ,, . * 



> • • 



a Anonyme. S, François,. 

3 Dosso Dossi « . Le repos de notre Dame M&|^U|. 

4 ilif^ïrvo ûK rteVwo ^ • La S.»* Vierge d*lii Miséricorde, 

5 Ecole de Sustermans. Deirii^fig- d'œi «nlitifee di- 
stingué • 

6 Andréa dd Sarto.'S. Jean. 

7 Dosso Dossi ^ S.*« Famille avec un paysage. 



SBiCONDC PAROI. 



i •' % 



1 jàlessandro Tiarim '. Adam et Eve qtti pleurent 

sur Abel mort * . 
* ^ngioto Bronzino. Demi-fig. d'une femme voilée : 

tableau rond. 

3 Girdamino da Carpi. Jés. Chr. en oraison . 

4 Incertain. Demi-fig. virile avec bonnet: tabl. rwid, 

5 Monsieur Folentino^^ . S.»» FamiU» av«€ S. Jean. 



*^^T 



1 Chev. de Fertara* 

3 Dit Veceilino iuniore neveu du fameux Tîtîen, m i6ii. 

3 De BoUgne, m. i(568. 

4 Tableau cité comme uo chef d'oeuvre de cet auteur. 

5 Pierre Yaleutîn dSe France, ni. i61?. 



7* 

6 Domeniao Btccc^und. La continence ée Scipion. 

7 Guercino. Demi-fig. de S. Sébastien. 

8 CasU^one U fi^Uo ^ .Chèvres» brebis et autres ar 
nimaux. 

g Gabbiàni ^ . L^ Epousailles de S.^ Catherine, cApie 

d'après le Corège. 
lo BcihK Paysaee avec un bercer et son trouDeau. 



TBOISIBMB râROI. 



1 Ecole d^ 'Andréa* Demi^fig* d' un portrait suppôt 

dt Andréa dd Sarto. 
a StUfion GitOam. Demi-fig. du cardinal Ferdinand 
. de Médicis. 

5 Palma Vecchio . Denii^fig. virile avec barbe noire* 
4 Ecole du Giambdlino. 3-^ Famille avec S. Roch», 

et un autre Saint en CMraisMi. 
& Inconnu. Demi-fig. virile. 

6 P. JPozzi 4 . Demi-fig. du portr. d'un Jésuite. 

7 CrespL Demi-fig. de S. Jérôme. 

ILy a ici une table en marbre de g^aUo di Siena, et 
les petites tables auprès de la porte sont de brocoatàUo 



î . i 



■■ *■■ . n 



1 Frauçoif de Gène*» m. 171 S. 

a AnIoDin Domiaique de Floreace^ m i^aa. 

3 Jean d'Utretch, m. lS5t. 

4 Père Audié, Jéauiie f(e Trento^ fatiieux pour W perspective, m. i64a. 



7« 



SALON DES ALLEGORIES 



Petit par le VoUerrano *. 

: An miliea de là toûie est la Victoire avec des palmes 
à la main, et une guirlande de lauriers. U y a aussi 
k Force qui tient en main une branche de chêne, sur 
la quelle passe un ruban > ou est écrit A Robore Fï- 
ctoria faisant allusion au nom de k Grande Duchesse 
pour qui on peignit la salcm » Sons cette femme allégo- 
rique^ on voit plusieures armes de guerre y et k Re- 
nommée qui sonne de la trompette. 

Dans le second espace est k Paix avec une bran- 
che d'olivier à k main, qui met le feu à quelques ar- 
mes militaires. Cette figure est en attitude de fouler aux 
pieds la Discorde qui se trouve au dessous d'elle. Dans 
réloiguement on voit le temple de Janus fermé. 

Dans le troisième espace, k Sagesse porte récusson 
avec.k tête de Méduse, en voyant cela T Ignorance 
reste pétrifiée. 

Dans le quatrième espace, k Pudicité arrache les 
plumes des ailes de T Amour. 

Dans le cinquième espace est k Vérité qui démas- 
que la Mensogne richement habillée, mais laide et avec 
une jambe de bois. Lçs devises sont analogues aux inven* 
tions respectives. 



«w 



I Bafdium're Fr^neêsekinif m» i9^ 
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VmVIllIRB PAROI 



1 Vënitien incertain. Demi-fig. de femme. 

a Incertain. Demi«-fig..daportr. d' un chevalier de la 

Toison d' or. 
3 Pietro Horemans ■ . Femme . Flamande avec un chat. 
. 4- tdMirtia Forttartiu Demi-fig. de son portr. au claves- 
;> sin fait en 1678^ et avec son nom . 

5 Hclben. Demi-fig. virile avec les nuôns croisées. 
/€ . liicertain . Demiffig^ vicilé sans mains . 

7 Giacomo e Francesco Bassano . Le couronnement 
:. d épines; > .. 

6 Bopffygnone. Bataillé. 

:)^ Pclembutgo ^ ..Paysage avec^une rivière et des fi- 
gures nues qui s'y baignent^ 
.%d.agoU\ Sa François en oraison* 

11 Incertain • Le triômph de Neptune et d' Anphitrite. 

12 Monsieur • Mohtiigna ? \ Marine avec tempête. 
xi Girolàmo Mueitmo-^^. S. Jérôme. 



i ' • • 



SBCONHB .9AR0Û 



' ..' 



. a m 



1 Peinture qui vient du Spagnoletto. La dispute de 

J. Chr. avec Ws. docteur^ . ; 
a Buthart ^. Un cerf chassé par des animaux féroces. 



I Ftaannd né en 1700» 

a CorneîlU Pollembourg d'Utrecht» élève d'Abrthaa^ Bloeauurt; m. ii66o. 

3 Rinaldo délia Montagna de Hollande, m. |644* 

4 BrescianOi m. 1590* ■ ■ j, 

5 Andréas Flamtnd^ on ignore Tèpo^ue de farlkle* 

10 
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3 SabateUi ■ . Copie da la cél^re AiMomption de Titien, 

4 Monsieur Faletoino. l^ coureammant d'épines. 

5 Buihmt. Des ceifs arec des oiseaux lunatiques* 

- t 

TROI.tfàMI fAâ<>f« 

1 Borgpgmmef Bataille. 

a Jgricola^^^ Paysa^ etunefbisét aMC de8vi»bfae|« 

3 Otione MarceUis ^ • Ckampignons , reptiles^ et pa- 
{Allons-^ avec un etfinéléoo^ 

4 Carlin DolcL. Copie de FAnmiiaietkinde aii^^ 
de Florence, 

5 Affriccla. Paysage ayec de la neige et dn>broaiBard« 

6 Ottone MarceUis. Un caméléon et ^mrre avec «In 
reptile^ily a- ansslf on penroquâtjét^'antMS objfjts 
d'histoire naturelle. 

7 Peinture qui rient du Carm»igglOé X<e baiser ém Xndfauk 
Z Penez ^ 4 S. Jérôme eaoi demi fig^ 

9 Hcrenums ^^ Un flamand à^sôu dinto, 
lo Le même. Un flamand qui se rafuMe ThaliiOemeiik^ 
1 j Manière du Schidohe. La S.^ Vierge avec le S, EnfiMat^ 
12 HoUe?n, Deini-£g, virile, 
|3 Inci$rtain » Demi^fig. TÎrile peint» en aidoisso OYale% 



1 Ifieei^tam • Une mire t 



K>ww*»— >»w»«<W**»»*iM<Wpi< "« pli * 



1 IVànfOit flMMMtey m* itSai 

S D'AanurdMi, m, 167S. 

4 <WM:ft AWtmtmàf m* iSS«. 

5 ptetrfY fUiiMift4 1 m. s 759. 



J 



collier* 

4 Scipiùn Gktetano é Porti^ît [d'une princesse dftns l' âge 
deTenfiince* 

5 VoUetnsno '* Vénus et TAmouri 

jr Ecole du Sustermans • Demirfig. virile avM im tiol* 

7 Broimno^ Le .portrait dû Gnmdnc ^€ostnè I de Mé« 
di^s. 

8 VolUerrano • L* Amour endormi « 

Dans ce salon il y a deux tables d'albâtre cotognino 
avec une chemin^ en mvhte iMnaixe qui a des fossés 
de Terd de Corse, et des bas -reliefs de rouge antique. 



SALON SSS^ mkWi ARTS 
Peinture de M'- Potésti «* 

FaftMiàRB rAftoi. 

laccifioe d'AbnUiMi. 



% Vasari. Allégorie de la SS. Conception de HariD. 
^ Salvator Bosa . Demi • fig. en ardoise d'un guerrier^ 
4 Sebastiano éd' Piomho *ïieaà*i%: 
be noire* 



SBCONtlB PiftOl 



1 Ecole vénitienne. S. Sébastien « 

■ 1 r -1 ■ • I • ri rai ■ tfr 

I Le Même qml a peiat le fhêtmi* 
9 De Plore«cA« 
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2 Orazio RinUnaldi. Le martyre de S.*« Pétronille nèrge. 

3 Suppose du Coreggio. La S.*« Vierge que met son S. 
Enfant sur les épaules de S. Cristophe. • 

TROISIEME PAROI. 

1 GiUdo . Hercule en rep«^s • 

a Batoni ' . Hercule irrésolu entre la vertu et le vice. 

3 Le même. Hercule qui étrangle des serpents. 

4 Gambera ^. La déposition du corps sacre de J. Chr. 
dans le tombeau. ' 

QUATRlàMB PAROI. 

• • ' r f\ f • f » » 

1 Copie d'après Leonardo da Vinci. Une S.*« Famille. 
^ lacopa Bassano. Notre Seign. J. Ghr. en oraison. 

3 Lavirda Fontana. Porterait d'une princesse avec un 
chien dans les bras. 

4 Rubens. Résurretîon de J.. Christ. 

5 Anonyme. J. Chr. avec les enfants. 

Dans ce salon sont placées deux tables de broccatellodi 
Spagna. 

SALON D' HERCULE 

C'est à dire: exploits mythologiques d Hercule, peint à 



I Chey. Pompée de Lucca, va, 1787 
a Lattanzio Bresciano, m. 1574. 
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frësqpe parle ch. fiénvemiti direet^iir de F Académie d«s 

beaux arts à Florence. 

. De grandi tableawx sont rt^mentës sur les qoatre 

paroi3* de cette salle • Six bas -reliefs serrent d' ors^ 

ment aux portes^ et quatre . autres plus grands se trou» 

i^ntsurle jambage de la voûte. Quatre statues, répre- 

seiitaiit autant de victoires, décorent les angles de cette 

Toàte» doat l'enfoncemeirt est très grand. 

Nous commencerons par le dessus de la porte qui 
réprésente la naissance d'Hercule, suivi immédiatement 
du bas -relief de la voûte, où 1' on voit Mercure qui 
d'après les ordres de Jupiter^ porte dans ses bras Venr 
f«ût Hercule pour lui faire «ncer le lait de Juncm], pen- 
dant qu'elle est endormie. Entre les fenêtres se trouiEis 
un tableau, où Ton voit le premier essai des forces d' Her- 
cule qui eiUH>re au.becceau,, étouffe deux grands serpens 
envoyés . par Juiion pour . le dévorer. ». * 

Au dessus de la porte, Hercule, vient pour étouffer le 
lion Nèmée . . Ensuite on voit le second grand tableau 
^cé sur la cheminée , et qui réprésente Hercule à la 
bivoie; Vénus, les Qr^ces et . les Amours voudraient le 
retenir dans le chemin de la mollesse; il est en même temps 
invité par Minerve et le Génie de la gloire à suivre la 
route escarpée qui mène à T immortalité . Sur l'autre 
bas^reli^ de la voûte on voit le combat d'Hercule et qui 
de sa suite contre les Amazones ;> qui sent vaincues,; et 
perdent la' ceinture de leur reine, convoitée par Euri* 
sté, frère aine d'Hercule, et, seul objets de ce can^Mitri 

Le dessus de la porté contigue représente Hercnlf 
combaltant et détruisant l'effroyable Hydre de Lierne;>ei 
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Crète • Bœs le trcnsieine bas-relief ém peintures ^e Itt 

ipfAlp .on r^oMrip» Hertiile domplttiit le Gkiw-çerbère, 

4M pr^seMe de PlutMi et de Pk^oserpîtie finsi que detf 

BiWiéBMles^ dé)à iFftinaies par lai « 

Dans le iroiiièiiie taUeau on eût vmr JHerenk »ne* 
Mnt Alceste à son epom Adméie qu'il endirasse tcoMlre» 
ttieni . Cette feoune s'était donnée la mfirt pour sauver 
Um Bum • En9i:iîte Ton rtÂt deux dessus de porte. Dans 
Tun Hereule punît Cacchus de ses krcins', en le tuant ^ 
et dans 1' autee il reprend sa femme Dejaoirt , ifoe le 
Gantfture Nossus, qui etst mow^siiit lui avaitenlevée. 

Dans le quatrième tableau â y a le oomhat d'Heren*» 
loy de *Tfaésee et de tome leur suite , contre les Centau^ 
vos, qu'ib mettent en déroute. Ceux-^eideja aigris par 
la mort ticdejate de Nessus^ saisirent pour lottr malheitf 
le prétexte d' un certain vin qu'Hercule leur avait de* 
mandé. L' on réprésente dans le dernier baa-rdief Her* 
cide qui ne pouvant plus supporter les horribles douleurs 
que lui causait la Umique empoissonnée par le sang de 
Nessus, dont Dejaniré lui avait Sàk présent, s'est jette de 
desespoir sur le bûdier^ pour appaiser par sa mort la 
eolère àe Jun<Hi. 

Dans la grande voûte enfin, on voit le sommet dm 
UHmf (Mympe, réprésenté dans une espèce de tapisserie 
qui semble être arrêtée à la corniche qui dbit le tour de 
rappar te eiei it ^ au dessus du jambage de la voàte. Jupiter 
aans sur son trêne et entouré de toutes les divinités su« 
périeures assiste au mariage d* Hercule, auquel Junon^ 
appabée présente sa fiUe Hebe, tandis que Ganimède apK 



prête le nectar pour dianger xmÊx^ héros «» tm èê^ 
mi-Diea. L'Hynuniëe «• l'Amour eiifiiKHinéi 4ts Heiiroe, 
iriennent fêter celle BBioft* 

Au milieu de ce salon est une table de mtdtwhUa 
for un. riche pied delii^mze doré y et deux tables mar« 
quetees de pierres dures avec le fond de porphire, ou 
il y a une branche de chêne , une lyre et une flam- 
beaa: danslaolm îl^ y a un cacqnok airee une arehe ^ 
une branche de laurier. 

. j 

SALON DE L' AUaORe. 

Ji& « v«Jle les Gàûpte des«^ 
Peintu];^^ de Monsieur Marlellioi« 



aaviiififtB p'AKoi^ 

« • . • •• »■ 

1 âliel. Bedbioebade. 

s Monsieur ïiiMf^^jkP*. Gluisaeur en tepeti^. 

3 tSii^/ermon^. Portrait de lAGnuide Puébésse Vieloiré 
de la Rovère. 

4 £oih. Paysage^ ... 

5 CheUemumn. Scène domestique. 

6 Mmsieur Teodoroi ^ . BaàAcx^adè. 

7 Bamboccio ^ * Mi«Nyi^eradè. 

8 Ecole française* EncK'Ésîonffni prend céngé'de diane< 
^.StdçatcfT Jtasoi Biysagr^fec h figu(*e de k Jhm <pr 

brûle les armes de Mars. 

■ I I ■ r I I ^mmmm^mmmHmmÊmmm i ii un „ i M Pa 

t CrM»«n Roder AUmMud, dit Lêandro, m. 1799» 

a HcWiiibMkf ou Hcmbreker de HotlaBde» m. i6j4- 

3 rferre Lier dit msM pierre d'Arlem de HoUende, ta. i^3. 
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lo' CWlermamt ' . Socne rustique. 
XI Jncertam. Berger avec des troupeaux. 
12 Bamboccio. Intérieur d'un cabaret. 



'■\ » 
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SBCOITDK PAaOI 



.} 



i: I. 



« . « 
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» Onstofano JUori. S. Jéau. ' ! .m • 

9 &i&^a«or i?afa. Paysage avec imè m$màé^M h :r»i. .. 

3 Incertain flamand. Fruits. * ■ ': - ••n», .[ ^ j 

4 Magnasco * . Paysage avec des moines. 

5 Elia Fander-Broek. Fleurs. 

6 Gasp^x) Pussino ^ . Paysage. 

7 Giorno VasoÊTi. Teataûon dé & Jérbtœ 4 . 

8 Melchior Hondehoe^r ^ . Poulets. 

9 Incertain flamand. Fruits. 

10 Ottone Marcdlis. Reptiles, papiHons et plantes. 

11 Elia Fander-Broek. Fleurs. 

la Gaspero Pussino. Paysage* ' r 

1 3 Federiga Zucchçri. S. Piwre : eu priscp^v 
«4 Sid^ator JSoM. Pavsace; . 



TROISIEMB PAAOI* 



. » 1 • 



1 Ghdlermann. ^Sk^èiie de fiimilla 

2 Cigoli. S. François enoraJMiv. 

3 Iliflemburg- ^ines; de Rome. 



^^^^••' 



• ■'•■.-/ - : > » 



I Inconnu à rbistoire de Part, 
a Alexandre de Gène, m. 1747* 

3 Gaspare Dnghet, m.'^î&jS, 

4 Tableau célèbre cité. * * 

5 D« Uirtiii» m. 1695. 



i • 
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4 Casti^ion Genwese ' . Paysage avec une multitii- 
de de figures et de troupeaux. 

5 Salvator Rosa. Forêt avec de philosophes * . 

6 Chellermann . Autre scène de famille . 

7 Giwarmi Molenaer ^ . Un Dentiste. 

8 Polemburg. Paysage avec des figures. 

^ Van Aelst 4. Fttiits et autres objets inanimés, 
lo Garofolo. S. Jérôme. 
I i Ihee^takl flamand. Bai^bécliidé . 
la Peinture qui vient du TeiàSéï*. Deux demi -figures 
eiÉta^isIsées . 



Q U A T R 1 è MB V A à O h 



1 jitésstinârà jfHori. S.'« Vierge. 

2 Giordano . La fuite de la S.^ Fàihillé tn Egy{)te . 
â Casolàiii ^ . La Véroriic . 

4 BcUtista Franco ^ . La bataille de Mont Muiîô . 
Dans cette chambre il y a virte table à consôl dé 
Ven de Gènes, 6f deux petites taMés dé Porta santà. 



I Jean Benoît Castigliorie Aé Gèneaj^ m. i^9« 

a Tableau célèbre antre fais dans la Galerie Gerini de Florence» 

% De HcAlande, peititi'e dbtit on igàérè fépoqùb dé éa tkotu 

4 Geillaume de Hollande, on ignore l'époque de sa mort* 

5 Bent^enuio Tisi da Garofolo^ de Fenrare, m. i55^ 

6 Alexandre de Sietine, m- i6o6k 

7 *Semo/ee Vénitien, m. i56i. 

11 
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SALON DE TITUS. 

Qui abandonne Bérénice. 
Peinture de M.' BezuoU ' . 

PREMIERE PAROI 

1 Bru^l. Guirlande au milieu de la quelle est l'a- 
doration des pasteurs. ^ 
a Magnasco. S. Jean qui prêche dans le désert. 

3 Fronda Bigio. Le Crucifix , avec s. François et l'an- 
ge guardien. 

4 Incertain. Paysage avec des figures. ^ 

5 Francesco Bassctno. Figures rustiques. 

6 Svanefeld. Paysage . 

7 Incertain. Demi-fig. virile avec la barbe blanche et 
habillé en noir . 

8 Amdhal Caraccu Paysage avec un beau coucher du 
soleil . 

9 Incertain\ Vase de fleurs. 

10 Flamand.Paysage avec une maison rustique au milieu. 

11 Francia Bigio. L'Ange guardien avec Tobie. 

12 Solvator Rosa. Tentation de S. Antoine. 

1 3 Incertain. Paysage avec àes ruines et des batailles. 
i4 Gaspero Pussino. Paysage. 

1 5 Diego Velasquez. Un prince à cheval. 
i6 Incertain. Paysage avec des pasteurs et troupeaux 
en repos. 

1 D« Florence. 



\ 



85 
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17 Ga^ero Pussino, Vayssi^e. 

18 Giacomo Bassano. Tête d*un vieillard. 

19 Anrdbcde Caracci. Paysage. 

ào Flamand incertain. Une femme qui cherche les puces. 
ai Incertain. Copie de la Magdelaine duCorège. 
a 2 Franjcesco Currado. L'Ange guardien avec Tobie. 

SBGONDB PAROI. 

1 Viviani '. Perspective. 

•2 Gitdiano Van Aelst^ Animaux tues. 

3 Artendsia Gentïleschi. Judith avec sa servante. 

4 Giusto Sustermans. Demi-fig. du portr. du Chanoi- 
ne Pandolphe Ricasoli. 

5 Van-Bcden. Intérieur d'une galerie de tableaux. 

6 VivianL Perspective. 

7 Lodo\fico Caracci. La prédication de s. Jean -Baptiste 
dans le désert, avec un paysage de Paul Bill. 

TROISIÈMB PAROI. 

1 1[ncertain. Demi-fîg. virile. 

a Douweh. Anne Marie Médicis femme de Jean Guil- 
laume électeur Palatin du Rhin en habit de chasse. 

3 Ecole à! Andréa. L'Ange guardien avec Tobie. 

4 Amdbale Caracci. Petit ébauche d'une bacchanale. 

5 PFqwermans ^. Bataille. x 

6 Miel. Paysage avec des figures. 



1 Ottauio Bresciano ilhft de Sandrino. 

2 Pierre de Halem. 



7 Swanejeld '. Paysage. 

8 Gaspero Ç^SJ[irff>p Payçage. 

9 Miel. Paysage. 

iq Swane/dd. Pays^ . 

11 Gaspero Pifssino. Paysage. 

12 Jifgiolo Bronzino. Tête virîlg. 

i3 Douwen* Anne Marie de Mëdicis femme de Jean 
Guillaume, électeur palatin du Rhin. 

i4 Ches^. Curradi. Tobîe avec TAnge. 

1 5 Auteur incertain de Boulognç.Paysagpavec Bi^j^e sur- 
prise au bain p^r Actéon. 

i6 Domenichino * . P^ysa®B av^c Véioms , ï Asg^om* ^ 
des satyres. 

1 7 Giacomo Bassano. Notre S,. J. Chr. e?î or^o^,. 

i8 Carlin Ddci. S. Domini^i^e en oraisoo, d^ans lu^ f^* 
veme . 

1^ Incojinu. Portrait de femn^e . 

ao Ottone MgfxeUi,s. Papillons et pitaçtes. 

ai Bamboccio. Scène rustique . 

îa Brughel del F'elUftQ ^ • Pdys%g€ avec le martyre' de 
S. Sébastien. 

ODATaiàlUCB P4LR0I. 

/ 

1 Cesi^^ D/OfyiiTff 4 . Une feniLçie ayçc un^eaÊUKt. 
% Vasari. J^çsijis Chr. qui porte s^ cjeoix. 



I Hermao, m. 1690. 

^ Dominic^ue Zampieri de BpnlogHC» »• l64i. 

9 Jean Breu^hel flammid, m. i643> 

4 Floreatin, m. i658. 






3 Incertain. Fleurs. 

4 Perelle, " Pays^tg^. 

5 lacertain, Demi -6g. de femme. 

6 Manière A^ Riîbens. Demiri&g. de feinme. 

7 Bronùno. Têt^ de fen^pe. 

8 Van Kessel, Fleurs, fruits et animaux. 

9 Incertain. Paysage avec la viie 4e T-^ma. 

10 Andréa Behedere '. Fleurs et volatiles. 

11 Incertain. Paysage avec un port 4§ n»er. 

12 Incertain. Bataille. 

\5 Flamand incertain. Paysage. 

i4 Sebastiano LeT^imi ^'•Larési)¥r6c(ioa4u Êk4^ k vçtiv^ 
de Naim. 

i6 IncçfiMrtia. B^tiaiU?- 

1 7 Incertain de T école d' HoUaiyle. A^np^. 

i8 Le même. Marine. 

19 Gregqrio Pagani. Denii-fig 3^v^ portr^ vil^ife. 

%o Manière de BassiffiQ^ Çfç^i-fîg. pprl?* d^ ieii$Ql«. 

^\ Butteri 4. fteTO-%. de fenome- 

2 a Molenaer. Paysage. 

23 Ecole du Pœlffmbur^ Paysage. 

Cette chambre est ornée de deux tables de pierres 
dures marquetées . Une réprésent les bains de MQnJte* 
catini y et l'autre les Cascine près de Ftop^aoe. 



MW^ 



1 Nicolas FrancaÎB, m, 169$. 

2 DU VAbate Androa napoiHuno, m. 1695. 

3 Le Clerc rainé de !MeU, m. I74i« 
^ Stàt^ Marie fiorentki,, m. 1605, 
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SALON DE PSYCHE 

porté par Zéphire à T Amour, 
Peinture de M.' Golignon *. 

PRBRIIÈBB PAROI. 

I OrizzoïOe ^. Paysage. 
ft Van Aelst. Fruits. 
5 Anoyme. Poissons. 

4 Francesco Illis ^. Fleurs et fruits. 

5 .Rachde Buysch 4. Fleurs et fruits. 

6 Cctriin Dclci. La S.*« Vierge et l'Enfant Jésus, deux 
peintures enquàd^és dans un même tableau. 

7 Van Hujrswn ^. Fleurs. 

8 Rachde Buysch. Fleurs. 

9 Orizzonte. Paysage. 

I o Ecole du Teniers. Boutique d'un chimiste. 

I I Carlin DdcL Le martyre de s. Anàrée. 

SBGONDi: PAROI. 

1 Van Aelst. Fruits. 

a Van KesseU Fruits. 

• 

5 Perelle. Paysage, 



1 De Florence. 

a Jeas Fraoeois Bloen flamand, m. 1^49* 

S Nom inconnu ^ 1' histoire de l'art. 

4 De Hamsterclam» m. i75o. 

5 Jean de Hamiterdami m. i75o« 
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4 Breughel de VeUuti ^ Deux paysages à la détrempe ' 
dans un même tableau. 

5 Van Aelst. Gibier. 

6 Le même. Buffet avec fruits et vaisselle. 

7 Van Kessel. Animaux et fruits. 

8 Scipion Gaetano. Portrait du Gr. Duc Ferdinand I 
de Médicis. 

9 Van Kessel. Enfants €t animaux dans un cabinet. 

I o Van jielst. Buffet avec des fleurs . 

I I Le même. Buffet avec des fruits, 
la Swanefeld. Paysage. 

i5 Comelio Podemburg. Deux petits paysages dans un 

tableau. 
i4 B(at. Paysage avec des figures. 
i5 Salvator Rosa, Paysage. 
i6 Ottone Marcellis. Fleurs et animaux. 
§7 jilessandro ÂUon^ Prédicatidn de s. Jean Baptiste. 
j8 Pietro Breughd *. Paysage avec de la neige. 



TROISIEME PAaOI 



1 BrilL Paysage. 

2 Chialli ^. Choeur de capucins. 

3 Mola 4. Paysage avec s. Jean Baptiste. 

4 Van jielst. Soucoupe avec des pêches. 

5 Cristofano JUori. La S.*« Marie Magdelaine. 

6 Van Aelst. Ustensiles de cuisine. 



I Flamand d'époque incertains, 
a Flamand d'époque incertaine. 

3 Veocent de Ciuà di Castello actuellement établi à Borgo s» Sepùler»: 

4 Pierre François de l'Iulie supérieure^ m: |668. 
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^ Bàktèisèn * 4 Mtttîfie en tempèie. 

8 Breughel. Paysage avec des Bgiires^ 

9 Scipion Gaetano* Portrait du Gr. Duc Férdiftàxfd de 
Médicis. 

« 

10 Breu^el. Paysage iavec de la neigé. 

11 Pàdo Brill. Paysage; 

1% Chialli Funérailles d'un capucin. 
i3 Vàh Jelst. Souteilte arec des fleurs. 
i4 Le même. Soucoupe avec des fleurs. 
i5 Le même. Vase av^c des fleurs. 

QOATRtlMfi iPAftOI. 

1 Marcellis. Paysage avec deux béfettesjuii set^péntet 
des plantes. 

% Le même. Serpent y papillons ^ et quelques ptaAtes. 

S P^wi Âdst. Buffet arec fruits^ 

4 Brili. Paysage aVec dtes figures. 

^ Dans cette salle il y a une petite table à ronde dé- 
jeuner, ea Jaspe veM; de Corse, et au coin de la chambre 
est une colonne tronquée en breccia d Egypte , sur la 
quelle est pose un vase de porcelaine de France ayant 
le portrait de Napoléon; La cheminée a aussi des car- 
reaux de vert de Coi'se^ avec un beau tid)leau entouré 
dé pierres duMs. 



» 4 



I Jean d'Etabden, m. i^dj). 
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SALON DE LA MUSIQUE 

Peinture de M.' AdemoUo. 

Enfoncement du milieu . 

Cet salon, qui n' a point de tableaux est intéressant 
pig* les peintures qu' il contient. On y voit réprésentée 
la délivrance de Vienne; allégorie de la protection cé- 
leste sur la très auguste maison Impériale d'Autriche, 
réprésentée poétiquement et avec une allusion poétique 
profané. Les Génies protecteurs fuient les trames impies, 
leâ trahisons, Penvie et tous les monstres ennemis du bo- 
nheur de la Famille Impériale. 

Pr imièr bas - relief 
Prières au temple pour la délivrance de la ville. 

Second bas -relief 
Allocution de Jean Sobieski à 1* armée. 

Troisièm bas -relief 
Déroute de l'armée Octomane. 

Quatrièm bas -relief 
Retour à Vienne de l'armée victorieuse, conduisant 
avec elle les prisonniers ainsi que les dépouilles. Elle est 
reçue avec allégresse par le peuple qui vient à sa ren- 
contre. 

SALON DE LA CHAPELLE DITE DES RELIQUES . 

Peinture de MJ Ademollo. 

La salle est accomodée , a la façon d* un pavillon 
qu'il etoit le tabernacle où placer l'arehe d'alliance ; et 
le pavillon du tabernacle est préparé pour attendre la 
constitution du temple. 



[ 
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Le pavillon ouvert de tous côtés laisse voir David 
qui en dansant conduit en pompe Tarche, tandis qu'on 
fait des sacrifices et d' autres rites. 

SALON DE BONA. 

Dans le tour de l'appartement que nous venons de 
décrire y on passe par un salon nommé cU Bona par- 
ceque Bertiardino Poccetti qui le peignit à fresque , re- 
présenta sur. une des parois principales la villa de Bona^an- 
ciennement Ippona en Afrique ^ qui fut conquise par les 
galères des chevaliers de s. Etienne, envoyées à ce des- 
sein par FerdiAand I, sous le commandement àt ramiral 
Jacob Inghirami en 1607, comme l'indique \ inscription. 
On y voit le chevalier SilvioPiceolomini général des trou- 
pes de terre, qui dispose l'assaut de la fortresse, son fils le 
chevalier Enea qui porte le drapeau, et eoirm le chev. Fa- 
hrizioCollqredo conduisant l'infanterie toscane à Tassante 

Du côté opposé, on a peint la prise de Prevesa, ap- 
pelée anciennement Nicopoli in Albama . elle eut lieu en 
i6o5, comme l'indique l'inscription qui 1 accompagne. 
On y voit les mêmes, galères toscanes commandées par //i* 
gkirc^mi ayant leurs proues à terre et battant le château 
avec leur artillerie , tandis que les soldats débarqués 
l'attaquent par terre. 

Sur la paroi en £âce de la fenêtre, on a réprésenté 
Cosme II, assis au milieu de plusieurs trophées, et venant 
pour secourir Piecolonùni^ qu'on lui présente comme 
prisonnier des Turcs. En face et près de la fenêtre , ou 
voit le plan en perspective du port de Livoume. 

La voûte peinte par le même Poccetti , représente ai| 
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hiiliieu Cosmel enapoteosè assis entré la Force et laVi* 
gilance. 

Dans le teste de la voûte, oii voit des ornements gi 
caprice mêlés de figures^ de paysages et d'architecture, 
éi^écotés d'une manière admirable, et dans le stile ori* 
ginalede ce peintre qui a donne son nom ad getire d'or- 
nements et de grotesque appelés de ûoS jours a la Bev 
fiàtdina. 

La sculptate qui Orna cette salle consiste en quelques ' 
bustes, le premier qui est placé contre la paroi adossée 
au salon voisin est une copie moderne d'un antique, le 
s^ond lui est semblable. Sur la seconde paroi on voit 
ik° Cosme 11^ ouvrage singulier de trépan. i.^ D'autres 
portraits d'un ouvrage et d' un mérite égal. Si® Un bu^ 
ste antique d'une femme inconnue. Sui:* la troisième pa- 
roi l'on voit un buste antique et k\xl moderne. Enfin 
sur la quatrième est la statue de s. Jean par Foggini^ 
et un buste moderne avec une tête antique. 

SALON DES STUCS. 

Ltf quartier de cette partie dd Palais termiiîe pât* 
ttn salon spacieux orné dé très beaux stucs dessinés par 
Gaspero Paoletti et exécutés par une compagnie de stu- 
ca leurs de Milan, Les deux statues aussi de stuc qui sont 
sur la porte d' entrée représentent la Renommée , et 
ont été modelées par Lorenzo Spinazzi* Ce salon a tou' 
jours servi aux Souverains de la Tos(îane pour la fon- 
ction des cér^Tnonieà données en pubblic i' et pour les 
Fêtes de.bal d'un concurs nombreux. On ctt a commencé 
l'ornement en 1776, eii y travaillant plus de4^i^S' 
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BIBLIOTHEQUE 

\ 

En revenant de ce Salon, au milieu 4u graiid escalier 
qui se divise en deux branches parallèles conduisant ans 
appartements supérieurs on trouve aa haut de la premiè- 
re la Bibliothèque établie par le Grand Duc Ferdinand 
m , et enrichie des ouvrages des pères et des docteurs de 
Tegliseet d'autres ouvrages parle Prince régnant Léo- 
pold n puisque la biblioteque Medicea Pcdatina que Ton 
y possède fut donnée par Pietro Leopoldo pour aug- 
menter la Bibliothèque publique de Florence. Vingt qua- 
tre chambres ont été destinées à renfermer les cinquante 
quatre mille volumes précieux environ, qui la composent. 
Il serait trop long de lesdécrire, il suffit de dire qu elle 
est formée des célèbres collections Rewiczkj eï Poggiali^ 
que r on a complété les volumes qui manquaient , et 
thangé les exemplaires en mauvais état. De cette manière 
la série dite des Variorum est complette dans les trois 
divers formats et la plus grande partie des exemplaires 
sont doubles, c' est -à -dire : sur papier commun , et stir 
grand papier. La série adusum Delphim est aussi très 
complette. La réunion des éditions Elzevinane in i •!.• 
outre qu elle est complette, contient déplus une quan- 
tité de volumes doubles sur diiférent papier, et plusieurs 
qui ne sont pas mentionnés dans les catalogues biblio- 
graphes. D manque très peu de volumes aux séries citées 
par les Académiciens de la Crusca. On y trouve aussi 
réunies les plus belles éditions des ouvrages modernes 
imprimées en Angle ter re> en France, en Allemagne et 



93 
en Italie, tous les exemplaires sont sur papier distinct. 

Dans ceux qui eontiennent des gravures, elles sont em* 

primées ^vant les lettres, et plusieurs avec des épreuves 

doubles à Teau forte. Une bonne quantité des volumes 

cites sont aussi nnprimés sur du papier distinct bleue> 

ou sur d'autre d'une qualité plus fine, ainsi <pi'un bon 

nombre sur parchemin* 

JLa réunion des livres de Géographie f de voyages ^ 
de cartes géographiques les plus célèbres , ainsi que celle 
des traités d' historié naturelle , presque toutes avec des 
figures coloriées et sur du beau papier ^ sont très abon- 
dantes. Beaucoup de ces livres sc^t reliés par les meil*- 
leurs ouvriers de Londres, de Paris et de Vienne, et 
même de Florence, où cet art n'a pas envi aux nations 
étrangères . 

Les manuscrits sont au nombre de i5o6 environ toas 
en langue italienne et non compris avec ceux imprimés 
dont on vient de jparier. Quant à la valeur de ces manu- 
scrits^ il suffit de dire qu il y en aune grande quan 
ti té autographes de Galilée, avec tous les ouvrages publiées 
contre lui de son vivant , et apostilles de sa propre' maih . 
De plus , il y a quinze volumes in /o^io^ des lettres aur 
tographes adressées à Galilée par les hommes illustres 
de iliiférentes nations qui vivaient de son temps. 

Il y a aussi un manuscrit de ici pages très intéres- 
sant de Torquato Tasso^ contenant les premiers jets de 
plusieurs de ses poésies déjà publiées . Son code est 
rempli d' effaçures et de repentirs : on y voit des so- 
nets lofait s deux fois, dont un même jusqu'à quatre. 
On conserve aussi dans cette Bibliothèque les manuscrit^ 
autographes des Viviani , des TqfriceUi, des. accadé- 
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miciens det Cimento^ et une quantité considérable ^é 
lettres et de cartes autographes des hommes . illustres. II 
y a enfin six filets de papiers qui ont appartenus à Nico- 
las MaehiavdLi , lesquels outre plusieurs éi^rits auto - 
graphes, contiennent les vrais originaux autographes des 
lettres et des commissions que lui envoya la republique 
Florentine ,aînsi qu* une quantité de lettres, qui lui fu- 
rent adressées par plusieurs personnages distingués . Cet- 
te collection est enrichie tous les jours par 4es a<ïqui^ 
sictions nouvelles et précieuses. 

Deux autres chambres, outre les 28 sus-dites coa- 
tiennent une riche collection de musique écrite et im^ 
^imée . 

On ne peut voir cette Bibliothèque stms en obte- 
nir une permission particulière du cabinet ijâttîme de 
la Cour. 

Au dessus de la Bibliotèque est la Meridianmr. c'est 
le nom que Ton a dontiè à un appartement du Sou- 
verain. Dans la salle d' entrée $ en venant du jardin dé 
Boboli > on a placé- le gtiomon pour une méridienne 
qu'on y a tracée assez minutieusement sûr du bronse. 
Elle indique son ancienneté par le chiffre 1 669. Il y a aus- 
si un anémoscope^ ou boussole des vents fait jpar F^lçiani 
qui était alors^ingénieur de la Cour^ et qui a fait plusieurs 
autres ouvrages d'après les ordres de Cosme 1(1. Excepté la 
tuagnificence des meubles, qui sont d*un usage journalier 
pour la Famille Royale > il n'y a rien dé particulier re- 
lativement aux beaux arts, excepté un entablement .peint 
a fresque par le prof. Louis Sabatelli . Cependant la 
façade de cet appartement qui repond sur Boboli mè- 
rire d'être remarquée, et nous en parlerons ailleurs* Main- 
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te8ant<!etèdiBce royal est continué avec beaucoup d'a^ 
grandiasements du côté du jardin . 

Les appartements des étages supérieurs sont aussi 
richemenl; oriié» , une partie en stuc , et une partie à 
fresque. Ces ornements consistent en architecture, équa- 
rîssages, avec de petites figures et des enfoncements dans 
les voûtes , ou le besoin Ta rendu nécessaire : parmi ces 
derniers on remarque principalement ceux d' Anton Do- 
menico Gabbiani , dans lesquels on a réprésenté la chu- 
te des Géants , le temps qui éveille les sciences et fou - 
lant aux pieds l'Ignorance , les envoie au temple de la 
Gloire. Il y a aussi une Flore du même auteur. 

ARMOIRIES ET DEVISES 

ADOPTEES PAR LES M^DICIS^ ORAIfDS DUCS DE TOSCANE. 



\ 



Comme plurieurs ornements d'architecture de ce Pa- 
lais Royal consistent en objets que Ton considérait au- 
tre fois comme armoiries, et devises, dont tout le mon- 
de ne connait pas la signification; j' ai cru qù* il était 
de quelque intérêt d' en parler ici, pour satisfaire la cu- 
riosité des amateurs. 

Chacun sait que c'était l'usage dans les derniers siècles, 
que les hommes distingués par la naissance , par la ver- 
tus, parles armes ou par les sciences, avaient adoptés des 
armoiries ou signes symboliques qui indiquaient leurs sus- 
dites qualités; ces figures étaient accompagnés de paroles, 
ou de phrases analogues. Ces armoiries servaient non seu- 
lement à désigner les personnages distingués et régnants 
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de la maisoa des Médicis delà pim alité des hommes 
mais aussi des autres personnes de la même famille . 

Dans les armoiries de Côsme I on adopta d' abord 
le signe céleste appelé le Capricorne^ qm était son ho- 
roscope, et qui fut aussi celui de , César Auguste et de 
Charles V empereur. On y adopta la devise: Jnimi con- 
scieiUia, etfiduciafati. Ce qui signifiait que par la volonté 
du sort, et non par un artifice tyramiique, il fut appelé 
et élu le Prince de la patrie , ce qu' il acceptait avec 
r intention de la servir, comme il Y affirmait consdentieu- 
sèment et par ses actions. 

La seconde devise du même Prince consistiit enmi 
arbre palmiste, avec les mots: Uno amlso^ non déficit alter^ 
lôrsqu' Alexandre I Duc de Florence fut assassiné, Co- 
s me de la même famille des Médicis fut élu légitime 
souverain de ^Toscane en sa place. 

La troisième devise de Cosme I était une tortue avec 
une voile et ces mots i Festina lente. Gela fait allusion 4 
la prudeiice du Prince qui pesait tranquillement une en - 
treprise et lorsqu'il avait pris sa résolution , il exécutnit 
promptement ce qu' il ayait résol4 après un mar examen. 

La quatrième devise de Cosme était figurée par trois 
diamants incrustés dans un anneau, avec le mot SupenibOk 
G était r usage dans la maison des Médicis de porter des 
diamants dans leurs armoiries , ainsi que le pratiquait Co- 
sme Père de la Patrie. Laurent le Magnifique eut aussi 
un anneau avec des diamants aux quels il ajouta trois 
plumes de trois couleurs, qui signifiaient les trois vertus 
théologales ; la blanche qui faisait allusion à la candeur 
de la foi; la verte signifiant V espérance; et V autre 
rouge, pour indiquer 1' ardeur de la charité ; on voulait 
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parla exprimer que le Dio-amante, c'est-à-dire, celui qui 

aime Dieu, réside dans ces trois vertus, la devise était 

Semper^ elle indK|uait la persévérance dans ces vertus: 

cette armoirie a été continué parles succes|5eurs de cette 

H. famille. Les trois anneaux liés ensemble par Cosme I, 

dans lesquels étaient enchâssés les diamants avec le mot 

Superabo, faisaient particulièrement allusion à la force 

intrépide, dont le diamant est T emblème, avec laquelle 

il avait surmonté toutes les intrigues^ que ces ennemis 

unis comme ces trois anneaux avaient emjJoyées pour 

lui faire perdre la couronne^ mais inutilement^ comme 

l'exprime le mot Superabo. 

François I eut deux armoiries , une desquelles con- 
sistait en une belette avec un rameau de rue à la gueule 
et ces mots; amat Victoria curam. Des crédules anciens na- 
turalistes racontent réellement, que la' belette étant par 
instinct naturel \ ennemie du serpent , avant de le com- 
battre mange de la rue ce qui la forjLifie et par T o- 
deur r anime et la dispose à attaquer le serpent qu'elle 
lue • Ainsi comme la belette avant de combattre se muni.^ 
prudemment de ce qui peut lui assurer la victoire, de 
même François I examinait prudemment toutes ses en- 
treprises pour s* assurer d' un victorieux succès. L''autre 
armoirie de ce prince était un arbre avec des épines et 
des feuilles, et la devise: Laedentem laedo^ ce qui in- 
diquait que ce Souverain exerçait la sévérité des châ- 
timents seulement contre ceux qui Tavait méritée. 

Ferdinand I eut d*abord pour ai^moiries un essaim 
de mouches à-miel tournant autour de leur reine avec 
la devise : maiestate tantum, tiré de Pline qui assure que 
la reine des abeilles n' a pas d'aiguillon, ou plutôt qu'ella 
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ne s en sert pas, vu qu' elle est toujours entourée de» 
ses sujettes qui par un instinct naturel V aiment et la 
défendent ; de même Ferdinand I était entouré et dé£radtt^ 
par les Toscans. 

L'autre armoirie de ce prince était un vaisseau ei^ 
mer sans voiles, ayant la devise : propria motu. Ici Fal- 
lùsion du vaisseau était la Toscane gouvernée par le 
Grand Duc Ferdinand', qui substituait aux voiles sa pru- 
dence et son expérience poKtique. 

Une des armoiries de Cosme II réprésentait une cou- 
ronne triomphale de lauriers; avec les mots : non juvat 
ex facili^ ce qui indiquait que le Souverain- pensait que 
la vraie gloire n^^est pas celle que Ton cherche d'ac^ 
quérir par le moyen des honneurs non mérités, mais plu?' 
tôt par des actions vertueuses. 

Les autres armoiries de Cosme II consistent en deux, 
ancres en croix avec- le mot : duabrés^ qui signifie que- 
la religion et la justice aidèrent le prince à régler la 
domination souveraine de ses états. 

Ferdinand II eut pour armoirie une rose avec ses. 
copines et la devise : gratin oSvia^ idlîô quaesitai. par la- 
quetîe on dénotait que ce prince était bon et distribuait 
Fes grâces et sa bienfaisance à tous ceux qui se faisaient 
connaître pour vertueux et gens de bien; tandis qu'il: 
n usait de sévérité qu'avec ceux qui attiraient sur eux 
la punition par des actions coupables. 

Dans Tautre devise de ce prince, qui consiste en uni 
croissant et une boule des armoiries de sa famille, et 
les mots; orbis in orbe toêus^ on voulait- exprimer que 
la prudence était 3a vertu principale, et que le monde 
iîivilisé et politique, symbolisé p^r la lune qui est la pla^ 
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hète la plus voisine àe la terré, aurait été heureux s'il 
avait été gouverné par Ferdinand, représenté par cette 
l>ouIe de ses armes. 

^ Le prince Cardinal Léopolde eut pour armoirie un 
triangle solide, ou piramide triangulaire équilatérale, avec 
la devise^ semper idem^ >semper rectus^ par laquelle oh 
désigûaitla force et la constance de sonanre, car sur quel- 
'que côté que Ton pose cetriangle> il est toujours sem- 
blable ; de même ce prince dans toutes ses actions po* 
litiqu^s, littémres et chrétnennes était constamment le 
«néme dans l'exercice des plus louables vertus. 

Gosme III portait pour écussonun vaisseau ^n nrer, 
-avec un ciel étoile, et les mots : certafidgent sfàera. 
'qui signifiaient la piété du très religieux mx>narque, aÎAsi 
-que là cîonfiance qu' il avait d* être aidé du ciel pour 
iien gouverner le Granduché . Les étoiles indiquaient 
les Médicis> et le vaisseau la Toscane conduite par Itès 
étoiles Médicis;en allusion à leur rapport avec cette fa- 
4nille, d'après le nom que leur donna Galilée. 

Quoique Jean Gastone ne Se soit .pas douane des ar- 
moiries particulières ; peut être parce que cela commen- 
çait de son temps à ne jdus être en usage; nèammoins 
après sa mort, on crut convenable de mettre sous son 
^portrait les armèS placées sur un de ses écussons; elles 
^consistaient en trois figures qui réprésentaient la Justi- 
ce^ la Bienfaisance et la Clémence. avec la devise: meus 
Conscia recti^ ces vertus ayant été. considérées comme 
les principales qu' il poàsédait^ 
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OBSERVATIONS ET REMARQUES 

t 

sur le Palais Pitti. 

Le Palais des Pitti fut converti en Maison royale de 
la couronne en i55o, parce qu' à cet époque Cosme I s'y 
transféra avec toute sa cour; il avait été élu Duc de 
Florence en Janvier i^5y et reconnu tel par T Empe- 
reur. Par un trait d'urbanité, il ne voulut pas que le 
Palais des Pitti changea de nom , ni qu' on y posa ses 
armes quoiqu'il fut devenu sa propriété, elles u' y sont 
pas même à présent. 

Le Souverain ne déploya sa dignité avec faste dans 
ce Palais qu* en i535 , lorsqu' il soumit la ville de Sien- 
ne; il y l'eçut les députés, et prit le titre de Duc de 
Florence et de Sierjne , après quoi en i55c) b pape 
Pie V r investit de la dicnitéde Grand Duc de Toscane 
pour lui et ses successeurs. En 1 564 Cosme se retira à 
la campagne avec Camille son épouse et renonça à la 
couronne. En conséquence François I gouverna la To- 
scane, avec le titre de régent jusqu' en avril 1 374, que 
son père mourut, et alors il prit le pouvoir souverain 
qu'il gjarda tant qu* il vécut, .^yaat obtenu en 1067 
le titre absolu de Grand Duc de Toscane. Après loi le 
trône fut occupé successivement par les divers Priuces 
suivans* 

En octobre i587 la couronne passa à Ferdinand I 
frère de Fx'ançoîs I, jusqu'où la fin de février 1603. Puis 
après à Cosme II qui la conserva jusqu' en février 
1621; ensuite à Ferdinand II jusqu' en mai 1670; à Co- 
sme UL jusqu' eu octobre 1 ytîS ; à Jean Gastone jusqu*en 
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^ùin 1737. La ligne masculine des Médicis étant éteinte 
dans ce dernier^ la succession passa à François II alors Duc 
de Loraine, qui ne vint habiter le Palais royaî Pilti qu' en 
janvier 1 y5S et il y resta jusqu'en avril de la même année; 
-en mars 1766 Pierre LeopolJ d^Autriche fils de François 
II choisit celte même re'sidence comme Grand Duc de To- 
scane, et y demeura jusqu'à la fin de 1790, que Fer- 
dinand III son fils vint en prendre possession en avril 
i7jj et 1 occupa jusqu'en mars 1799. 

Les bouleversements politicfties firent ((ue dans T ab- 
sence de Ferdnand 111, le Palais Pitti fut occupé par 
Louis de Bourbon , Prince héréditaire de Parme et de 
Plaisance, avec le titre de Roi d'Etrurie: il y mourut 
en mai iî5o3, et eut pour sucL!esseur la même année, 
son Mis avec le même titre de Roi, sous la régence 
de Marie Caroline de Bourbon, Reine et Infante d E- 
spagne, ils en partirent tous en JP07. 

Apr^s que les troubles de la guerre eurent cessé, 
Ferdinand III revint sur le trône en 181 4; d mourut 
en 18*24. et laissa la couronne à S. Â. I. et R. le Grand 
Duc Léopold II son fils, qu est aujoard hui Prince ré- 
gnant. 

L'Europe a eu troi» Empereurs sortis du Palais Pitli: 
J'rançois I, Pierre Léopold, et le présent Empereur Fraa- 
çois H. 

Par les soins du savant cardinal Prince Léopold dts 
Médicis, on a vu naître dans ce Palais I Académie pla- 
toniqiie^ instituée par les aïeux de Cosme et de Laurent. 
Anima par le succès de cette société, le Grand Duc Fer- 
dinand H sou frère conçu le projet non moins utile que 
grand d' instituer l' académie si célèbre du Cimento^im 



se réunissait également à Pitti,et dans laqiueile on vil 
pour secrétaire un Magalotti, un Torricelli.nn Viviardi 
un Redi^ un Rucellai, un Borelli^ et d^autres personnes 
un égal mérite. Elle a rendu des services éminents 
à la philosophie expérimentale, et adonné l'impulsion 
et le modèle des autres Académies qui se sont formées 
depuis en France et en Angleterre. En mars i654 on 
tint dans le même Palais une assemblée solennelle de 
l'Académie de la Crusca^ en présence du Prince Adol- 
phe, comte palatin, frère du Roi de Suède, qui l'habi- 
tait alors< 

Les fêtes majestueuses données dans ce palais Pittf 
ont été r occasioa^de plusieurs inventions intéressantes 
que je vais décrire . 

Dans la grande salle dite des Stuechi^ on donna une 
représentation théâtrale dans la quelle joua Cosme I, à 
l'occasion des noces de sa fille Lucrèce de Médicis qui 
épousa le Prince Alphonse d'Esté fils aine du Duc de 
Ferrare ; ce fut la première fois qu' on donna la for- 
me à une composition de théâtre appelée Drame. El- 
le fut mise en musique par François Corteccia; cet 
art avait ète jusqu' alors inconnu en Europe. En avril 
1600, à l'occasion des épousailles de Marie de Médicis 
avec Henri IV roi de France, on y donna un autre specta- 
cle dramatique intitulé XEuridice^ composé par Otta-- 
çio Rinuccird^ et mis en musique par Jacob Peri\ ce 
fut la première fois qu'on entendit cette espèce de chant 
simple nommé recitatiw^ qui est très différent de celui for 
mé par une musique plus mélodieuse^ Ce fut alors que 
commença ce genre de composition théâtral quel' on ap* 
pelé r Opéra Italiana - 
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Parmi les exercises chevaleresques on remarque la 
joute qui se fit dans la basse-cour du Palais , à Tôccasioh 
du couronnement de JBianca Cappella^ dans la quelle 
combattit François I , V époux de cette Princesse . On 
donna une autre fête magnifique dans la même basse- 
cour en présence de Marie Cristine de Lauraine qui 
vint à Florence en mai i58c) pour épouser le Grand Duc 
Ferdinand I. On vit dans cette fête des machines très 
ingénieuses qui réprésentaient de prodiges magiciens , 
des combats , des tournois et enfin un combat naval de 
18 vaisseaux de diverses grandeurs^ à T imitation des 
anciennes naumachies. 

Ce Palais royal communique au couchant aveb le 
Musée d'histoire naturelle, ou Cabinet de physique, avec 
\^Specola^ avec le jardin Bottanique etc.; et au levant 
avec la Gallerie de tableaux et de statues, par le moyen 
d'un corridor qui a un demi mille de longueur et qui 
traverse Tamo . 

Son A. R. permet gracieusement aux amateurs des 

beaux arts, les matinées feriales de visiter la Galerie des 

'1 

tableaux du Palais Pittî, 

OFFICE m LA GALERIE PALATÏNK , 

Conservateur des tableaux et autres objets des beaux 
arts existants dans les grands hôtels et maisons de la Cour. 
M. le chev. Antoin Ramirez de Montalw Commandeur 
de Tordre de s, Joseph. 

Attaché au Conservateur M. le chev. Lucas Bourbon 
des Marq,,cfe/ Monte. 

Assistant M. Dominique Bicoliy charge de faire voir 
les objets sou-dicts. 
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Lje jardin attaché à ce royal palais Pitti cOnnu sous 
le nom de BoboLi est décoré d'une quantité d'objets 
de beaux arts qui méritent d'être connus de tous ceux 
qui en sont amateurs . 

Les Souverains y ont leurs accès par plusieurs an- 
droitij du palais royal; et des trois portes extérieures, 
la plus fréquentée est celle située sur la place des Pit- 
ti à la première arcade du rondeau neuf, à main droite 
du palais . L' ornement de cette arcade est en pierres 
d' ordre toscan , et fut exécuté en 179^, sur le dessin 
de Gaspoî'd Paoletti . A gauche en entrant, est un por- 
tique , qui sert de corps de garde : V ingénieur Joseph 
Cacialli Y a élégamment orné de deux colonnes d*or-» 
dre composite. On trouve ensuite la statue d*un gras 
bamboche comme Silène ; il est monté sur une tor- 
tue , qui jette par la bouche une fontaine d' eau vi- 
ve . Cette figure est de Falerio Cioli di Settîgnano , 
et représente un nain de la€our de Cosme I, nommé 
Pietro Barbino i homme distingué par sa galanterie et 
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par ses talents littéraires . Cosme donna par plaisanten 
rie à ce nain coirime à son portrait le nom de Mar^ 
g^e le quel eut son Morganie qui était aussi un per-* 
3pnnage ridicule de la Cour. 

Le peuple a pris ce nain pour un Bacchus , et à 
r égard de sa petite stature Ta appelée petit Bacchus 9 
jpacchino^ qui e^t le nom donné çomm\inément à cette en- 
trée . IjÇS doux statues colossales de porhyre qui ornent 
le commencement du grand chemin vis-à-vis de l'entrée , 
et posent sur deux grands piédestaux, y ont été placées par 
ordre du gouvernement Pjpànçais.'Elles réprésentent deux 
anciens Rois bs^rbares, devenus esclaves des Romains . Sur 
chaque ^oes des piédestaux il y a des bas-reliefs , qui ja- 
dis faisaient partie d* une seule base de quelque grou- 
pe, ou de statue équestre, et ont été ensuite adaptés 
à Y usage auquel ils servent , ainsi que V attestent les 
corps mutilés et les membres^ qui manquent de leurs 
corps. Ce sont des marbres qui appartenaient autres fbfa 
à Isi villa Medicis, et qui ont été transportés à Florence en 
1783, et placés dans ce jardin royal l'an i8ig|par lea 
soins du comte Balçtelli ^ qui étoit conservateur du 
palais. Le travail et le sujet semblent indiquer qu^ila 
jippsir tiennent au temps de l'imp. Commode. Les deux vir 
ctQires avec les esclaves ont sans doute rapport à deux 
triomphes obtenus sur les orientaux et sur les allemands 
par r empereur ; les Diascurçs font '"lîusîon à ^<à, fo^- 
(Tp extraordinaire. 

Le champ ouvert qui est en face du Bacchino fut 
destiné par Marie Louise Reine d'Etrurie , il y a quelt 
ques années, à servir de manège pour la cour. Du temps 
des Médicis ce champ était consacra au jeu du ballon ^ 



fêt éoûservSL la mênie destination sous le règne de Pier- 
re Lëopold . La fontaine du Bacchino est contigue à \a 
muraille extérieure du corridor couvert, d'un demi mil» 
le environ , qui conduit du palais Pitti à l'hôtel de ville. 

Au delà de cette fontaine est une grotte àrtifidielle 
qui fait face à V entrée du jardin; Le frontispice de 
cette grotte élevé par Geor^s P^asàri , outre deux co- 
lonnes sur lesquelles pose une corniche surmontée d'un 
grand arc ouvert > oifre dans des niches deux statue^ 
de marbre, Tune d'Apollon et l'autre dé Cétès, scul- 
ptées par Bctccio Bizndinelli. La seconde était primiti- 
vement une Eve qui ^ avec un Adam , devait être pla- 
cée dei'rière le maître -autel de la cathédrale; maïs Tar- 
ti^te ayant changé de résolution la transforma eii Gé- 
rés et la donna avec T Apollon à la Duchesse Eléono- 
te. Cosmelfit construire ce bisarré édifice par Buon" 
talerUi ^ pour y placer quatre grandes statues de pri* 
sonniers que Michel -ange laissa seulement ébauchées 
pour le tbmbeau de Jules II ; elles avaient été données 
au Duc pai» Léonard Buonarroti neveu et héritier de 
Michel-Ange. Afin dé mettre de l'accord dans l'ensem- 
ble , r architecte imagina de former la grotte de ces 
pétrifications Calcaires appelées vulgairement éponges 
qu' on trouve en quantité sur les collines de la Toscane i 
n plaça dans les angles, les figures non finies, telles qu' on 
les voit encore aujourd'hui en position de soutenir une 
grande quantité de ces (Concrétions , mais à dé&sein de 
présenter à la jénuésse unmodèle très utile pdui' apprendre 
l'art d ébaucher le marbré^ les ébauches de Michel-ange 
étant d'excellents modèles eu ce genre. Il orna lé reste 
de la grotte de figurés humaines et d'animaux qu'il forma 
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"également de pëtrificatioûs calcaires.il conçut aussi le pro- 
jet de placer dans Touverture pratiquée au centre de la 
coupole un récipient de crystal, pour y tenir des poissons, 
qui semblaient être suspendus en Tair; mais la diiHculté 
de les conserver vivants , et surtout la gelée, s'oppo- 
sèrent à ce que cette invention eut une longue durée • 
Sous le règne de François I , P^cceUi en orna la voûte 
et les parois de peintures correspondantes au plan de 
Buontalenti qui représenta la grotte sur le point de s é- 
croider, tandis qu'il sortait de ses crevasses divers ani- 
meaux , des plantes et même des bergers avec leurs trou- 
peaux , épouvantés par la ruine imminente de la caverne. 
Vîs^à- vis de la grotte est un bassin de marbre que 
Cosme III, fit venir de Rome, et qui fut substitué à 
un autre plus ancien placé de^^uis 1696 dans les ap« 
parlements du palais , pour recevoir les eaux qui pro- 
viennent de la source qui alimente la fontaine de la place 
S.** Croix. Ce bassin est surmonté de deux statues d un 
seul bloc , représentant Thésée ou Paris et Hélène, qui 
a une truie à ses pieds , pour faire allusion à la ville de 
Troie dont elle causa la ruine. Ce grouppe est de f^inr 
'Cent de^Rossi de Fiesole ^ zomme onlelit sur le baudrier 
de Thésée ; V auteur en avait fait don à Cosme, quand 
il était à Rome . Dans une autre petite grotte située 
derrière ce groupe, l'on voit un bassin de marbre sou- 
tenu par quatre satyres qui versent de l' eau, il est sur- 
monté dune Vénus sculptée par Jean de Bologne. Un 
nombre considérable de petits jets d' eau s'élèvent de 
divers points de la ^grotte . Celui du milieu arrivé même 
îtisqu'à la veûte. On en attribue V invention à Cosme 
JjoUi , disciple de Buontalenti • 
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Après avoir quitté la grotte, par une petite aUëe 
â'arbres , on rejoint le grand chemin • En montant on 
rencontre d'abord une barrière qui ferme l'entrée d'un 
verger nouvellement ajouté au jardin par le Gr^nd Duc 
Ferdinand IIL On y a placé une statue assise, ouvrage 
d'un ancien ciseau grec, et récemment réparée en plu- 
sieurs androîts. Elle réprésente Jupiter qu' on recon- 
nait par la foudre qui il tient à la main , et par d'autres 
remarques qui sont toutes de son caractère; puis on voit 
une autre porte fermée d' une grille de fer, par où Ton 
entre dans un petit jardin où Romulus del Tadda avait 
sculpté plusieurs animaux en pierres de taille que le temps 
'^ presqu' entièrement détruits . Les anciennes armoiries 
de la maison d'Autriche et de celle de Tolède qu'on y 
voit, prouvent que Jeanne d'Autriche femme de François 
I 6Is d* Eléonore de Tolède , aimait cet enclos auquel 
on donna par la suite le nom de Qiardino Madama- Il y 
avait une petite grotte , dont on attribue la constrution à 
Buontcderiti, les peintures de la voûte, presque tout à fait 
effacées , étaient à ce qu' on croit , de Poccetti . On y 
conserve cependant quelques animaux de marbre dûs 
au ciseau de Jean FancelU et qui réunis à différentes 
statues d'enfants^ composaient autrefois une assez bel- 
le fontaine . Au delà de ce jardin , est un champ où 
sont plantés divers arbres fruitiers nains apportes à Bo- 
}>oli par Cosme I, qui fut le premier à s'occuper de ce 
genre de culture. 

De retour sur le grand chemin, en continuant dans la 
même direction on arrive à une arène entourée d' une 
enceinte , en forme d' ancien théâtre, et qui réprésente 
la iigiu^e d'un ovale fort allongé dans sa partie inférieure, 
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si peu éloignée du palais , malgré le chemin large qUi- 
l'en sépare, qu'elle parait comprise entre les deux ailés 
de la basse cour de ce dernier. Ces deux ailes du pa- 
lais correspondant auiç extrémités du théâtre semblent 
non terminées et peut être que l'architecte avait l'in-" 
tention d* y fair deux loges d^ordre corinthien, puisqu'on 
voit qu*on les a ensuite fermées avec une simple paroi . 
Du milieu de l'aire réduite en prairie artificielle^ s'élè- 
ve un obélisque égyptien de granit rouge oriental bien 
conservé avec des hiéroglyphes de la langue sacrée des 
Egyptiens . On apprend par les mémoires de quelques 
bonnes autorités, que celui-ci est F obilisque décrit 
par M. Fabius Cal vus, dans son ouvrage de Rome ancien'» 
ne, et qu'il l'indique dès ce temps là renversé dans le 
cirque de Flore , entre le Viminal , et les jardins de Sal* 
lustius. De la il fut transporté dans la ç*///a Médicis , et 
élevé dans son jardin par le Cardinal Ferdinand, ensuite 
Grand Duc de Toscane . De la susdite villa Médicis 
on le porta à Florence par ordre du Grand Duc Pierre 
Léopold et enfin l'an 1790, l'ingénieur Gaspard Paœ 
letti le plaça par ordre de la cour 4 où on 1' admire 
actuellemment. L'^interprétation qu'on peut donner aux 
hiéroglyphes , qui y sont gravés , est la suivante : En 
omettant le sommet pyarmidal, 011 sont placés les deu^ 
cartouches du Monarque sous le scarabée ailé, sym- 
bole du soleil, le premier hiéroglyphe de la paroi de 
r obélisque est celui du ciel , sous la protection duquel 
commence l' invocation suivante , commune à presque 
tous les obélisques Egyptiens . Premier cartouche : Mfné 
du tout -puissant et fort Àroveri^ Apollon^ et Roi pat 
toute justice* Second cartouche : Soleil consen^ateùr de 
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la justice) approuvé par trois, \e fils du soleil.Troisieme car- 
touche : Délices d Ammera Ramesses , o Ramses. On di- 
stingue par ce dernier un Roi de Egypte , sixième de ce 
nom , a qui on donna le titre de Grcmd , mais plus généra- 
lement connu par le nom de Sesostri . Il fut le premier 
de la dix neuvième dinastie, qui selon la période Julienne 
commença à régner 147^ avant Jésus Chr. son règne fut 
de 55 ans . Dans le musée de Turin on voit la statue 
colossale de cet ancien souverain de TEgypte . 

La bâtisse de celte enceinte théâtrale est de 11 
brasses , ( 19 pieds , 8 pouces et 6 lignes ) , de hau^ 
teur . Elle est surmontée d' une balustrade en pierre , 
interrompue à égales distances par a4 niches ou sont 
placés des vases et des statues de marbre , et présente six 
rangs de gradins qui s'élèvent d'autant plus qu'ils s'éloi- 
gnent du centre, pour la commodité des spectateurs. Sur 
le devant est un parapet qui soutient une autre balu- 
strade et une architrave pour leurs servir d^ appui. Le 
premier étage du palais est justement au niveau de cette 
enceinte qui, depuis l'extrémité de la cour jusqu'à celle 
de Tovale, a 3i a brasses ( bb^ pieds ) de longueur . On 
l''a toujours appelé amphithéâtre^ parcequ'il en a presque 
la forme. Il est environné de cyprès, d'yeuses et d'autres 
arbres élevés et toujours verts qui par leur couleur 
sombre et obscure forment un contraste avec la cou- 
leur claire de V amphithéâtre dont F arène est divisé 
par un espace, ou allée qui forme une même ligne avec 
celle qui est sur le penchant de la colline vis-à-vis le 
milieu du palais^ agréablemant décrite par Chiabrercê 
d^ns ce passage de son poème, 



112 

Entra nei Pitti : incorporabil mole , 
Varca sue régie seWe^ e vclff^ il terga 
jil freddo borea , e cola drizza i guardi ^ 
Ove tiene austro nubiloso albergo . 
Qid mirerai sentier , che sotto il piede 
Ti farà germogliar fresca verdura ; 
E pure XI destra , ed a sinistra alzarsi 
Di rami e frondi mirerai per mono 
D^ingegnosa Napea conteste mura : c'est à dire : 
Entre dans le vaste et incaniparable jardin du Palais 
Pitti, traverse ses forêts royales , et tournant le dos au 
froid borée dirige tes regards vers l'endroit ou l'auster a 
établi sa demeure nébuleuse . Là , tu verf as un sentier; 
parcoures -le, et sôus tes pieds germeront des gazons 
Âeuris^ à droite et à gauche tu verras s'élever une eu- 
ceinte de murs et de beaux arbres toufl'us, ouvrage in-- 
génieux de Y une de ces nymphes qui président aux 
prairies et aux bocages ( Vivaio di Boboli P . I ) . 

La première montée est interrompue par de petites 
plaines , Correspondantes à deux allées parallèles , les 
unes et les autres tapissées de verdures . Les allées , à main 
droite conduisent à un grand pré appelé Vuccellare et cel- 
les qui sont à gauche sont dirigées vers la forteresse de 
Belvédère . Les deux premières qui se rencontrent en 
montant , conduisent d* abord à deux statues antiques; X 
une à droite enveiojçée de la toge parait être un sacrifi- 
cateur de Jupiter , corn' il semble T indiquer \ aigle 
qui est à ses pieds , T autre est aussi vêtue de la to- 
^e , mais d'une autre manière . Deux autels sépulcraux 
avec des inscriptions leur servent de base. 

Quelques pas plus loin, est un étang qui reçoit en 



abondance de V eau de source, remplie de poissons. 
Cet étang est entouré d' une balustrade de fer de for- 
me cintrée, construite il y a quelques années en rem- 
placement d une autre balustrade qui en i yby élait 
quarrée et soutenue d* un parapet de pierre, on 1' ap:)e- 
le fontaine de Neptune. Du milieu de cette pièce d' eau 
s'élève un rocher fait en guise de char triomphal, et 
composé d'épongés et de concrétions calcaires d'un autre 
espèce; le char est tiré par quatre tritons et couvert 
de coquilbges et d autres ornements de marbre relatifs 
au triomphe de Neptune; ee Dieu est debout en acte 
de vibrer le trident dont^ ainsi que des autres pointes 
de la machine , s' élancent des jets d* eau . Cosme I 
le fit placer ici^ et voulut imiter le char de Neptune qui 
avec no autres chars, parcourut en i565 les rues de 
Florence dans la grande mascarade réprésentant la gé- 
néalogie desDieui. Ce bel ouvrage est de ^stotdoLo- 
renzi da Settignario. 

L' étang occupe le centre à* une petite plafne pra- 
ticable autour de laquelle, comme dans \ enceinte d'un 
théâtre sont disposées avec art et symétrie quatre pe- 
tites collines roides couvertes de gazons, de ileurs des 
champs et de lichens de différentes couleurs. Ces coIlitte& 
servent de marge à sixpétits carrés, qui vcmt en tournant 
à différentes élévations, cultivés en partie en prairies 
naturelles, en potagers et en vignoblesXa grande allée in- 
terrompue par r étang, qui corresponf] avec la ligne cen- 
trale du palais, offre ensuite trois escaliers spacieux, pra- 
tiqués sur le penchant de la colline, et qui mène à une 
pente moins rapide avec laquelle se termine le jardia 
aux murailles de la ville. 
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A 1' extrémité de cette colline, sur un grand piéde- 
stal corinthien 5 on a placé la majestueuse et colossale 
statue de ï Abondance qui fait aussi prespectiye à la 
grande cour de Palais Pitti,elle est au milieu d' un groupe 
de chênes verts qui l'entourent à demi à qnekjue di- 
stance. La sculpture en fut commencée par Jean de Bo- 
logne qui étant mort en i6o8, la laissa imparfaite: son é- 
lève Pietro Taccà la termina et fîit beaucoup aidé dans 
ce travail per Sebastiano Salvini. 

Cette statue avait d^abord été destinée à réprésen- 
ter Jeanne d' Autriche femme du Grand Duc François 
I, mais par suite de différents événements^ on changea 
de projet et Y on en fit la statue de V Abondance en 
y ajoutant les attributs de cette Déesse. Elle fut éle- 
vée dans cet endroit en i636, à Y occasion des noces 
de Ferdinand II avec la Princesse Victoire de la Ro- 
vère; ce que l'inscription du piédestal indique^ elle rap- 
pelé aussi la prospérité de la Toscane sous le règne 
de ce Prince, dans le temps que l'Europe était affligée 
par la guerre et la pauvreté. 

A main gauche il y a de belles cultivations selon Tu- 
sage toscan, qui donnent une idée de la manière où se 
trouve la culture dans cette contrée. Les courtines de la 
forteresse du Belvédère ^ quelques pans de murailles à 
r orient, et une portion de bois sauvage entourent les 
champs dont nous venons déparier. 

Au milieu de ces champs, sur une éminence, on a con- 
struit un élégant Casino que Y on appelé communément 
le Kaffeehaus^ mot allemand qui signifie la maison où 
r on prend le caffé. Au pied de ce joli Casino est creusée 
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une petite grotte formée de fragments irréguliers de 
pierres , à travers lesquels suinte de V eau qui parait 
naturelle à ce lieu humide. Cet édifice fut elévé en 1 776 
par Zanobi dd Rosso ; sous le règne de Pierre Léo- 
pold. L' éminence du site permet à la vue de découvrir 
une grande partie de la ville et de ses environs, \ ar- 
chitecte n* a pas manqué d' y ajouter des terrasses dé- 
couvertes, des balcons et une lanterne dont les parois sont 
de crystal. L' escalier, qui n'occupe qu'un très petit espa* 
ce triangulaire et qui conduit jusqu' au faite du Casino^ 
e3t fort ingénieux, et mérite d' être remarqué. 

Vis -a -vis de la petite grotte en avançant par le che- 
min qui se présente, on rencontre une fontaine de fi- 
gure ovale, au milieu de laquelle s' élève un pilier sur- 
monté d'un bassin supportant la statue de Ganimède 
monté sur X aigle, qui T enleva pour le conduire à Ju- 
piter. Dans le bois, voisin des cultivations que T on voit 
du côté du nord, est une maison qui n'est^bâtie ni en 
pierres ni en briques , mais formée d' un réseau de fil 
de cuivre et dont les habitants, qui sont ordinairement 
des oiseaux de diverses espèces, trouvent dans cette de- 
meure des fontaines, des abustes, des buissons et tout 
ce qui est nécessaire à leur conservation et à leur pro- 
pagation. Le réseau métallique et le vaste espace qu'il 
embrasse, permet à ces animaux de jouir de la vue du 
ciel, de la campagne et du bois; de pouvoir vQler li- 
brement, et offre en même temps un spectacle agréable 
à ceux qui viennent se promener dans ces bosquets. Cette 
volière était à Pratdino ^ d^où Pierre Léopold la fit 
venir. Au bas de la colline, on retrouve le Giardineito 
Madama dont nous avons parlé précédemment. 
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En rebroussant chemin , et se dirigeant le long des 
murailles de la ville à quelques pas de la. statue de l'Abon- 
dance^ ou trouve une porte fermée d une grille de fer 
à travers laquelle on apperçoit une grande pièce d'eau 
où sont des truites et d'autres poissons de bonne qua*- 
lité qui y abondent à cause de la fraîcheur du réce- 
ptacle qui est couvert d* une grande voûte de pierres. 
Au delà) on voit un petit champ entouré de vieux cyprès* 
Ce champ correspond à un magnifique escalier exécuté 
en 1790 par M. Joseph del jRosso, et enrichi de balu-* 
strades et de sculptures parmi les quelles sont deux sta- 
tues antiques restaurées. Par cet escalier on arrive sur 
ime terrasse d'où se déploie à la vue un horison spa- 
cieux. La porte grillée introduit dans un parterre, situé 
sur les murailles même de la ville auquel est annexé 
un petit Casino élevé par ordre de Cosme III, lieu 
où le Prince Jean Gaston son fils se retirait pour s'a- 
donnera l'étude des langues et des sciences qu^il avait 
profondément cultivées. Malgré la situation élevée de ce 
jardin, il y existe une fontaine dont l eau provient de 
la plaine de Giidlan à la distance d' un mille et ;demi 
de cet enlvoii. Clémente Vmitini ^i^ùev de terre, a exé- 
cuté les statues en terre cuite placées dans le petit Co^t- 
Tia, il peut être cité comme une preuve de Taffluence des 
artistes en tout genre qui florissaient de son temps.Ce Ca- 
sino est maintenant destiné à mettre à \ abri des rigueurs 
de l'hiver, les plantes les plus délicates du petit jardin 
<[u' on appelé il Cavalière ( le CavaKer), parcequ'en guise 
d' un petit fort il domine les autres bastions formés par 
les murailles de la ville. Au delà de l' escalier du Ca* 
valier'e est un petit vignoble dans lequel il y a une grande 
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citerne où se réunissent la majeure partie des eaux qui 
proviennent du plan de Giullan et vont alimenter les 
fontaines de Boboli. 

Vis-à-vis de ce même escalier, on en voit un autre 
dont r extrémité est ornée de deux muses en marbre 
tle grandeur naturelle^ d* un ciseau antique et restau- 
rées en plusieurs endroits. A main gauche après avoir 
descendu ce dernier escalier , à Y ei^droit où aboutis- 
sent plusieurs allées et du côté du couchant, on ren- 
contre une rangée d' antiques cyprès derrière lesquels 
sont les maisons des jardiniers et des autres employés de 
«e vaste jardin. L' allée s"* élargit ensuite insensiblement 
et se convertit en un pré spacieux entouré d arbres 
toujours verts et de haute futaie, à T exception de la 
ligne qui regarde le nord. 

H y a quelques années, qu' il y avait dans cet endroit 
une carrière de pierres de taille qui formait un petit vallon 
profond sur le bord duquel on avait planté, après ia plan^- 
tation du jardin, un petit bois^ appelé uccellare, pour 
prendre des grives au panneau, mais en ^i 767^ 1' exca- 
vation des pierres en ayant causé la ruine presque to- 
tale, on fit changer d'aspect à ce lieu triste qui con- 
serve encore aujourdhui le nom deprato deWucœllare. 
De ce point élevé, la vue s^ étend sur une grande éten- 
due de pays et découvre une partie du palais Pitti, de 
la ville, de ses environs, de la plaine arrosée parTArno 
jusqu'à Pistoie et Prato, avec les collines adjacentes^ 
dans le lointain les hautes montagnes du Modenais et 
deCarrara; et vers le couchant, les charmantes collines 
de Bello'Sguardo et de Monte -olis^èto. 
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En revenent vers le milieu de ce même pré on dé- 
couvre la magnifique allée qui s' étend en pente jusque 
à la porte Romaine^ ayant environ un demi mille de 
lon^eur. Mais avant d' y entrer, on apperçoit des 
deux côtés , un jardin enrichie de fleurs > de cédrats , 
d' orangers et de citronniers. A main gauche, le jardin 
est terminé par une grande muraille éle^rée en guise de 
fort, dans V intérieur de laquelle est construite une va- 
ste citerne d'eau qui fournit comme nous L avons déjà 
dit, à toutes les fontaines de ce jardin. Prè$ delà ci-^ 
terne est un grand bassin en pierre qui sert de fontaine 
elle est ornée d' une figure colossale de femme avec 
un enfant des cheveux duquel 1"* eau s'écoule. Il parait 
qu' on a voulu représenter ici Vénus peignant TAmour. 
Mais bien que V invention du sujet soit assez gracieuse 
pour une fontaine , le caractère du costume des statues 
n' e^t adapté ni à Vénus ni à Y Amour. D'ailleurs la di- 
mension du groupe est colossale ; il était destiné à ver* 
ser r eau dans le grand bassin du Neptune. en bronze, 
d' où il fut ôté lorsque par ordre de Pierre Léopold, le 
vivier reçut une autre forme. 

En reprenant le chemin de la grande allée, on trouve le 
sentienq[ui y conduit tapissé par un espalier de chênes vertSj 
de lauriers , de lentisques et de myrtes couvrant un fossé 
maçonné qui sert à Y écoulement des eaux ; après quoi 
s'élève majestueusement une rangée de cyprès aussi vieux 
que le jardin. De chaque côté de la grande allée , il y 
en a deux autres , parallèles à la première mais beaucoup 
moins larges et couvertes par un berceau formé de chênes 
verts pour qn/on puisse s* y promener à l' abri des rayons 
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du soleil et des météores humides. La grande allé^ est 

ornée de statues que nous allons successivement faire con- 
naitre.ainsi que ce qu'on y voit déplus remarquable. Deux 
statues de marbre ouvrent le chemin: elles posent sur deux 
piédestaux, et représentent deé gladiateurs plus grands 
que nature. Celle qui est à droite en descendant est de 
Dominiq. Pieratti; Y autre dont le torse est antique a été 
restaurée dans quelques uns de ses membres. A quelques 
pas delà sur la droite, V espalier offre un passage étroit 
par où r on entre dans un petit bois sauvage livré 
par r art à la nature, dans lequel il y a plusieurs sen- 
tiers confus et sans ordre comme le demande la situa- 
tion inclinée du' terrein , de là on passe à un réser- 
voir d* eau. 

Vis «à- vis du passage susmentionné aboutit un che- 
min qui pénètre dans V intérieur du bois et va se ter- 
miner à une enceinte élip tique entourée d' un mur haut 
de plus de a brasses ( 3 pieds 7 pouces ) , long de 60 
( J07 pieds 6 pouces ) et large de 3o ( 53 pieds 9 
pouces 5 ) dans laquelle sont des sièges de pierre et quel- 
ques petits bassins, outre celui du milieu qui est en mar- 
bre, pour servir d' ornement et afin d' inviter les oiseaux 
à y venir boire et à établir leur demeure dans le bois 
environnant. Cette enceinte a deux entrées , dont Y une 
est décorée de deux lions en pierre. L'endroit est en- 
touré de cyprès et de chênes verts, dont les rameaux 
antiques forment une espèce de voûle épaisse impéné- 
trable aux rayons du soleil. Le bois circon voisin est tra- 
versé par une foule de sentiers dont les uns sont concen- 
triques et interrompus par d'autres qui les coupent à an- 
gles-droits d'une manière symétrique et en mcme temps 
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confuse par leur multiplicité • Cette partie du bois s ap* 
pelé le labyrinthe de Boboli. 

En rebroussant chemin et reprenant la grande allée , 
on trouve deux statues dont 1' une à droite , est une 
muse antique , et Y autre à gauche est un César sous 
les traits de Néron jeune, sculpture qui, quoique re- 
staurée en plusieurs endroits, présente beaucoup de Tan- 
tique; ces deux statues plus grandes que nature, ainsi 
que les autres de cette allée, sont toutes posées sur des 
bases décorées d'ornements divers. Uii peu plus loin, 
aux coins des deux chemins qui se croisent,on voit quatre 
statues: celle de droite est un vieillard avec un ado- 
lescent de Jean Caccird , qui a voulu «ans doute repré- 
senter dans ce groupe Esculape rappelant Hippolite à la 
vie; et du côté gauche, est la Prudence attribuée au même 
sculpteur et sous les traits d'une femme, elle s'appuie 
contre un cep de vigne dont les grappes lui servent 
de couronnci elle a un mitoir à la main et un serpent 
à ses pieds . C est aussi Caccird qui est 1* auteur des 
deux autres statues dont V une. représente V Automne 
et r autre Cérès. 

Les deux chemins qui viennent aboutir à ce groupe 
de statues sont assez larges et tapissés de chênes verts 
dont les branches sont courbées en berceau, et repré- 
sentent une sorte de galerie percée d'embrasures d'où 
r on peut observer le reste du jardin • Vers le milieu 
du chemin couvert à droite , on rencontre une porte 
grillée qui ferme V entrée d' une enceinte spacieuse di- 
visée symétriquement en parterre, en jardin pota- 
ger et en verger^ avec des serres chaudes où Y on con- 
serve des plantes d'une rare beauté. On y cultive sur- 
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tout beaucoup d^ ananas; aussi cet enclos s' appele-t-il 
le jardin des ananas , plante dont le Grand Duc Pierre 
Léopold favorisa la culture, il j fît construire une ha- 
hitati<m commode pour le jardinier. On a ajouté plus 
récemment des serres pour le même object du côté du 
midi aîn^ que du cote du couchant lesquelles furent con- 
sidérablement augmentées pour y conserver des plantes 
très -rares par ordre du Grand Duc Ferdinand III , et 
d'après le dessin de M. CaciaUL 

De ce jardin qui est toujours garni à^s fleurs 
de la plus grande beauté , on passe dans le jardin po- 
tager qui est plus bas^ où Ton admire quatre statues 
de marbre. La première^ qui est à droite près de la mai- 
son du jardinier, réprésente une femme en habit de cour, 
décorée de l' ordre de la toison d'or, ayant des flèches 
. dans la main droite et des fleurs dans la gauche , allé- 
gorie dont on aperda la signification. De T autre côté, 
vers la muraille, est la statue d^un jeufie- homme, te* 
' nantun bâton autour duquel est entortillé un Dauphin, 
on croit qu* il réprésente T Océan . Dans le comparti- 
ment plus -bas des allées du jardin potager on a répété 
l'ornement des statues. Presqu^'au bout des allées du 
verger la statue qu on voit à main droite est celle d'un 
jeune homme nu, sans attributs , sans le nom de son au- 
teur, et sans mérite; et du côté gauche est uiie figure 
de femme presqu* entièrement nue que Baccio Ban- 
dinelli sculpta peur décorer la grande fontaine de la 
terrasse de la cour du palais , où il avait placé un 
grand anneau de marbre , armoirie des Médicis . Dans 
cette femme qui jetait de V eau par les mamelles , le 
sculpteur s'était proposé de réprésenter la clémence du 

i6 
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SouveraiiK Mais le Grand Duc Ferdinand Rayant (ail 
subir des changements à cette fontiaine, d' après le des- 
sin de Jules Parigi^ la Clémence fîit transportée, avec 
d^ autres statues, dans le Casino de S. Marc ^ ancien palais 
appartenant à Laurent le Magnifique . En 1 740, cette 
même statue fut de nouveau portée à Boboli pour 
être placée dans V amphithéâtre, et finit enfin par oc- 
cuper le lieu où on la voit maintenant , Tautre statue 
de 1^ Océan a été destiné peut-être aussi à la dite fon- 
taine. Outre tous ces objets^ ce jardin abonde en fontai- 
nes et autres ornements. 

Après la maison du jardinier^ se termine le chemin 
en berceau puis oiî rencontre une fontaine ornée d' un 
bassin et d'une statue de Baccbus aux pieds duquel est ac- 
croupi un monstre.Cette fontaine est construite en pierre 
et parait être une production des élèves de Jean Bologne. 
À r extrémité du chemin, opposé à celui que nous ve- 
nons de parcourir, est une statue de marbi^e qu' on croit 
être Y Jrbia^ ûeuve du territoire de Sienne. Ne serait 
ce pas plutôt la nymphe de la fontaine Hippocrène? 
Le cheval pégase près duquel elle est assise, 1* urne de 
la fontaine qui est entre ses pieds et la couronne de 
laurier qû' elle tient à la main comme si elle en voulait 
couronner le front d'un poëte, sont autant de raisons 
qui nous le font soupçonner. Il n y a pas long temps 
que Pierre Léopold fit placer ici cette statue, qu' on croit 
aussi de \ école de Jean Bologne. Mais retournons à la 
grande allée dont nous nous étions éloignés. 

Un peu au dessous de \ embouchure de ^es deux 
chemins latéraux, on voit à droite une vestale antique 
et à gauche une Junon également . antique. Plus bas à 
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V endroit où un chetniti trahsversà! vient couper la 
grande allée , on a placé quatre autres statues. La pre* 
mièi^ adroite est un Bâcchus antique>» mais avec beau* 
coup de réparations modernes ; la seconde à gauche est 
un Auguste^ la troisième est une Andromède, ouvrage 
moderne, et la quatrième est Un Romain vêtu de la to« 
ge; cette dernière statue est antique et assez estimé. 
Le chemin qui traverse ici la grande allée va se termi- 
ner aux murailles de la villô , ou Y on voit un grand 
buste colossal de Jupiter, que V on dit être un des pr^ 
miers ouvrages de JeanBdogne.En continuant à marcher 
dans l'allée du milieu^ on rencontre deux autres statues, 
dont r une à droite , appelée comunément 1' augure par- 
ceque près d'elle on voit un oiseau , et que sa nudité la 
£dt soupçonner de l'école de BandinellrX SiVitre est antique 
assez bien restaurée et réprésente Mercure tenant en- 
tre ses bras un jeune Bacchus qu'il va confier aux Hya - 
des. Des deux autres statues placées à Y endroit où finit 
la grande rangée de cyprès, celle placée à main droite 
est une antique Esculape restauré en beaucoup d' en- 
droits , le groupe des deux figures qui sont à gauche 
réprésente la vérité et 1' erreur, statues sculptées par 
yincenJb Dartti et achetées en 1775 par le Grand Duc 
Lèopold. Du même côté est un chemin qui va aboutir 
aux murs de la ville , où Y on voit un groupe de deux 
figures dans une attitude charmante, représentant Adam 
et Eve, aux pieds desquels est le tentateur sous les traits 
d' une femme terminée en serpent: ces figures rappelent 
les regrets' qu' éprouvèrent nos premiers parents après 
le péché; le nom du sculpteur Michel j^nge Nacerino 
est écrit sur la ceinture d' Adam. Après le labyrinthe 
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que nous avons déjà décrit^ les deuk chemins tira*&* 
sversaux séparés par la grande allée du milieu, et ceux 
qui suivent le long des murs du côté opposé Fenferment et 
séparent quatre quarrésde terrain. Nous avons &it mention 
du premier de ces quarrés sous le nom de jardin des ana* 
nas. A gauche et vis-à-vis est un enclos boise un peu 
plus petit que le supérieur, appelé labyrinthe coupé 
et divisé précisément de la même manière. Et corn- 
ine le goût pour les labyrinthes se maintint encore long- 
téms après l' époque de la plantation du jardin, on tran- 
sforma aussi en labyrinthe les deux compartiments boi- 
sés situés plus bas entre le chemin transversal du bu- 
ste colossal et celui d'Adam et d'Eve, avec un nombre 
égal et une distribution semblable de sentiers^ et tous 
les arbres taillés et élevés seulement de 9 à 10 brasses 
(de 16 à 18 pieds). Si cet arrangement n'offre pas à 
la vue V agrément que produit la variété, on en est am- 
plement dédommagé parFavantage d'une promenade com* 
mode, et celui de pouvoir se livrer à la chasse du £usil> 
au filet et à d'autres espèces de chasse en usage dans 
nos campagnes, où Ton a coutume de planter et d' antre- 
tenir des petits bois coupés de cette manière tout exprès 
pour cela. Il n' y a pas long tamps qu' on voyait en- 
core dans les allées les longues perches qui servaient 
à attacher les filets, car elles furent réparées pour la 
dernière fois Tan 1766 par ordre du Souverain. 

Maintenant en retournant à la grande allée du milieu 
que nous avions quittée , on trouve une autre couple de 
statues qui représentent deux nymphes, au jugement des 
artistes modernes qui les restaurèrent^ et qui ont ajouté 
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beaucoup de travail moderne à ces anciens et pré- 
cieux fragments. Le dernier chemin transversal dont nous 
venons de parler est avoisiné par un reste de Ragnaja 
(lieu propre à tendre des filets pour prendre des ot* 
seaux ) disposé en ligne droite. Après quoi la culture 
du bois change et présente un lieu plein de bronsailles 
bordé de deux prairies. 

La courte portion de la grande allée avec laquelle 
ces petits bois communiquent, oftt ornée de groupes de 
statues qui sont comme nichées dans les parois verdoyan* 
tes de la Ragnaja. Le groupe situé à main droite ré- 
présente le jeu champêtre de la Pentolaccia^où un paysan 
les yeux bandés cherche à rompre d' un coup de bâ - 
Um un pot de terre placé à terre. Le vainqueur est 
celui qui parvient è casser adroitement le pot de teiTe. 
Les coups donnés a faux font rire les spectateurs , et c'est 
pour cela que V artiste a fait assister au spectacle un 
autre paysan qui éclate de rire quand il s' apperçoit que 
celui qui a les yeux bandés est pour frapper après 
avoir dépassé le pot. Jean Baptiste Capezzuoli exécuta 
ce groupe en marbre par Tordre de Pierre Léopold^ pour 
servir de pendant à 1* autre groupe beaucoup plus an- 
cien et en pierre qui est en face du premier, et réprésente 
un autre divertissement chapipétre nommé Saccomaz- 
sone^ dans le((uel les deux lutteurs, les yeux bandés doi- 
vent tenir V un et V autre une main sur une pierre au- 
tour de laquelle se fait le jeu. L^un invite Y autre à imiter 
le cri d"" un oiseau, que nous appelons ordinairement un 
Chùaio; aussitôt que le premier entend la voix du 
second, il tâche de le frapper avec un mouchoir auquel 
il a ùit un nœud • Mais celui - ci se soutrait com^ 



me il peut à ses altelntes, el se jette par terre en 
prenant une posture qui fait rire les spectateurs. Le 
joueur qui frappe est changé dans le seul cas ou il a 
porté le coup à faux; il doit céder le mouchoir noué 
i son adversaire. Ce jeu s'appelait autrefois SaccomaZ' 
2one parcequ' au lieu d' un mouchoir on se servait co* 
munément d' un petit sac vuide , auquel on avait iàit 
. un noeud pour frapper. Horace Mochi fit le modèle de 
ce groupe , et même le commença , mais il fut terminé 
par Romulus del Tadda. Entre ces deux groupes on ap- 
perçoit tracée au milieu du chemin et sur le sol , une 
grande étoile en mosaïque composée de petits cailloux 
polis et diversement colorés. Du centre de cette étoile 
s' élance, au gré des fontainiers, un jet d' eau, jusqu'à 
là hauteur de plus de 4o brasses (71 pieds 8 pouces )• 
De cet endroit en entrant dans une des allées tran« 
s ver sales qui se dirigent vers les murs de la ville , on ren- 
contre prèsde ces derniers une statue moderne de pierre 
qui réprésente un jeune homme nu et assis, mais avec le 
nom de Fauteur, on en a même perdu la signification , ou 
peut' être elle a toujours été insignifiante. Enfin deux 
lions sculptés par Tadda ornent F extrémité de la gran* 
de allée, qui se termine ici. 

Cette grande allée conduit à une charmante petite 
lie située au milieu d' une pièce d* eau, ce qui la fait 
appeler Stradane delf Isolotto. L'Ile est ovale, comme 
la figure du lac qui l'environne et celle du bois dans lequel 
est pratiqué un chemin circulaire • Du milieu de V île 
s élève une fontaine majestueuse surmontée de la figure 
colossale d' un homme d' un âge mûr, qui pose le pied 
droit sur la tête d' un Dauphin , et représent 1' Océan; 
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il soutient un sceptre rustique par allusion à la souverat* 

nité quil a sur les eaux. La base du colosse est omëe de 
trois bas -reliefs, où sont représentés trois des princi- 
peaux âeuves de Y ancien monde , savoir ; le Nil , le 
Gange et l' Euphrate, qa on a voulu faire servir , en 
même temps à figurer les trois âges de 1^ homme, la jeu* 
nesse, la virilité et la vieillesse; le Nil réprésente la 
jeunesse, le Gange exprime Y âge viril , et la veillesse 
est indique par le chauve Ëuphrate. Le bas -relief qui 
ait à gauche de cette rivière réprésente Y enlèvement 
d Europe , et près du Gange est un triomphe de Ne- 
ptune^ pendant que le dernier près du Nil nous mon- 
tre le bain de Diane , trois fables relatives aux eaux. Si 
lesBgures des fleuves étaient debout elles auraient en- 
viron 5 brasses ( 8 pieds i j pouces 6 lignes ) de hauteur; 
la statue de 1* Océan en a plus de 6 ( i o pieds 9 pouces ) 
De quelque côté qu' on regarde les figures qui compo- 
sent ce beau groupe, elles forment cette piramide si esti- 
mée dans les productions de Tart. Les trois flettves tien* 
nent leurs urnes dans une position différente ; et ces 
statues concourent, avec plusieurs canaux d' émission, à 
fournir une grande quantité de Teau^qui tombe dans une 
éiiorme tasse de granit de Y ile d'Elbe laquelle soutien! 
le groupe que nous avons décrit. Cette tasse a 4o brasses 
(71 pieds 8 pouces ) de circonférence, et 1 3 à r 4 brasses 
( s3 à i5 pieds ) de diamètre. G>sme la fît construire 
pour son jardin, et envoya expressément Triboh son 
architecte et son sculpteur à l' ile d' Elbe. Selon le des- 
sin imaginé par cet artiste; au dessous de cette tasse 
il devait y en avoir une autre plus grande , elle fut 
en effet commandée et sculptée; mais étant venue à 
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voit encore présentement à Y île d' Elbe. Par la suite 
Jean Bologne fit les statues ddnt nous avons parlé. La 
beauté de ce groupe établit la réputation de son auteur^ 
qui jouit d'une considération an dessus de tous ses com- 
temporainS) dans la composition , dans Y élégance et dans 
la variété de T imagination d'un monument si colossal. 

Eu 1 6 1 8 on plaça la tasse sur son piédestal qui est 
de granit oriental , et on traça l' inscription suivante au 
dessous de la tasse et aux pieds de l'Océan: li iSLm- 
^Uo i6i8 si posb la tazza^ ^ fi^ H giorno délia nuoi^ 
che il fraiello délia Serenissimafu fatto Re d* Un^he- 
ria. (On posa la tasse le i8 juillet i6i8, jour oxkY on 
reçut la nouvelle que le frère de la serénissime fut fait 
Roi de Hongrie). Il s' agissait de Ferdinand II Empereur, 
frère de la Grande Duchesse Marie Magdeleine d'Autri- 
che femme de Cosme H. La base de la fontaine est eI^ 
tourée d' une espèce de gradin de marbre blanc. Un che^ 
min bordé d'une balustrade fait le tour de File qui est rem- 
plie d*un grand nombre de vases rangés symétriquement^ 
elle est couverte de fleurs, d' orangers, de citromiiers et 
traversée de sentiers pavés en mosaïque,et qui offre leplus 
beau parterre qu' on puisse voir. En suivant la dk*ectioii 
de la grande allée tant de fois décrite, et les deux cotés 
de r île , on voit deux ponts , dont les entrées sont fer- 
mées par une porte de fer grillée. Ces ponts établissent 
une libre comunication entre le jardin et la grande 
allée qui renferme tous les conduits qui transportent 
les eaux du lac. 

Non loin des deux foyers de l'ovale s'élèvent, du mi- 
lieu de Teau, deux statues de marbre. D'un côté est 
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Andromède eiiéhatiiée au^raàid rocher, sur le pewl^'étrf 

dé'Wpée.ftLT le monstre marm, qui ^t de bron:!^; d^ 
r«ûtré 4m a tteprésenté ub jeune JH>mme sur uu efe^y^l 
inâpin , fenÀt être Persée aocoùrant au sepours d' A9- 
drtoiéde : on les attribue V une et Y âujbre a Jfiém £0^ 
logriB.Ce vivier bien Fiche.en poissons a3o itt'a5$es(35 pîedi 
m, 9 pouces ) de largeur. Le griUage deibr fditmant la ba- 
lustrade qui l'entoure renferme des .canaux axecdept^ 
tits ferons d'où Ton peut faire jaillir à volonté destjels 
d'^au. Sur les colcHUies de pierre qui soutiennent les 
portes grillées sont deui capricornes de marbre, ancieiv 
ne devise de Cosme I. Près de ces portes il y a de petites 
fontaines, colisistant en harpies , qui tout en versant de 
r eau de leur bouohe , en aoutiennent.le récipient avec 
ietii^ jambes faites en forme de serpent. Ces figures d*a- 
bot*d sculptées parj^on Btdogne ist ses écoliers, étaient 
jadis en pieriie, mais a}»nt été dégradées parler injut^es 
dès saisons^ elles fiu*ent remplacées par des copies eh 
marbre sculptées i^M.Spmazzi^ Belli,Francms fforvo^eit 
CapexauùU. 

Aux deux extrémités du grand diamètre du lac 
et sur la même bordure, où est la grille de fer, sont 
deux petits bassins soutenus de chffi|ue coté par dess Daû* 
pbms, qui, appuyant leur têtes sur une base^ soutiennent 
la tasise avec leur s^queues. Sur les pfliers qui supportent 
la fontaine est iui petit amour de li brasses ( 3 pieds j 
pbw^) deliaUfeeur* lues deux amours des feintâmes du 
GÔtë dreat|«rtenl ohcop» un cœur; man tient le sien soué 
ses pieds^iet le maifteaiiuà la main j&it «ambiant de voulotté 
r edraaer , penéanft i^f^ Y autre ame«r semble Y«»loîi^ 
ouvrir le sien avec uiie clef : Pmnttii en fût le seùlptêîlr. 

«7 
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Les amours des fontaines du côté gauche qui soi^«i<- 
més d' arcs et de flèches , ont été sculptés par Sal^sUini. 
Anciennement , V ornement de Y un des barreaux était 
d' un dessin différent de Y autre , mais le Grand Duc 
Pierre Léopold les fit fuire égaux Tan 174^. Le che* 
min qui tourne extérieurement autour du lac , a 1 x 
brasses ( « 1 pieds $ pouces ) de largeur , y compris le 
troltoir pavé en mosaïque. Vis- à -vis de la porte grillée 
que r on rencontre en descendant par la grande allée, 
le terrain est percé d* une foule de petits trous par ou 
Ton peut àl improviste faire jaillir une pluie de jets d'eau 
et baigner les curieux. 

Un espalier d* arbres toujours verts de la hauteur 
d* environ i4 brasses (nS pieds 1 pouce) entoure celte 
agréable enceinte ; il est percé par quatre ouv^ertuces les 
unes opposées aux autres et GOrreiipoQdantes aux deux dia- 
mètres de r ovale , en sorte que toute la Magnnfa est 
divisa en quatre parties par quatre allées. L'entrée de 
chacune de ces allées est orné de deux animaux sculptés 
par Tadda^ et chaque allée contient quatre statues pre* 
sque toutes en pierre de taille y réprésentant des chas- 
seurSf des paysans, des nymphes et d' autres sujets s^n* 
blables, qui sont placés dans des enfoncements fH^atiquéa 
en forme de niches dans le feuillage des arbres. Ces 
statues étaient autrefois au nombre de 32^ et entreme* 
lées de chiens , de lions de sangliers et d* autres ani^ 
nimauxj tous sculptures par Tadda et Pieraiti ;maiB 
la pierre dont elles étaient formées a été ccmsumeé par 
le temps et les météores ; et en grande partie nou- 
vellement sculptées par Jamses et remises à leurs place 
r an 1753. Les bancs de pierre situés le long de lapa- 



rot verdoyante lie ces allées sont très fréquentés des 
promeneurs. Alphonse Parigi qui imagina le plan de ce 
Tivier, nous apprend que la fontaine fournit 27 barils 
( 1 sSi livres) d'eau par heure.Le goût qui règne dans tous 
fes objets qui composent cet endroit enchanté, et que Ton 
nomme r Isolotto^ donne à tout Y ensemble V aspect 
d' un véritable lieu de plaisir • Dans le chemin qui 
est à main gauche^ et qui conduit du lac aux murs de la 
ville, on rencontre un groupe deCosme SalvestrirU, re- 
présentant Adonis qui quitte Vénus pour aller à la chas- 
se on les reconnait par le chien que Ton voit k leurs 
pieds. Au bout du même chemin sont quatre animaux 
sculptés par Tadda. 

La grande allée de Boboli après avoir traversé File 
et la pièce d* eau ^ conduit , par un court chemin , 
vis-à-vis des portes grillées , à l'endroit destiné à pren- 
dre des oiseaux au filet appelé en italien RagnajUy ou l'on 
voit des bancs de pierre et des obéliques de marbre 
de diverses espèces exécutés par Sera^zza. De ce lieu on 
arrive ensuite dans une vaste prairie demi -circulaire ri- 
chement ornée de sculptures. Douze bustes de grandeur 
colossale posés sur des troncs de colonnes en pierre, sont 
rangés tout à T entour en commençant par le premier 
qui se présente à main droite: voici Tordre suivant lequel 
ils sont disposés : i Jupiter , tête antique. 1 L' Empereur 
Glaude,tête antique et buste modeme.3 Tête antique d'un 
Romain. 4 'l'ète antique d'Adrien. 5 Antique Bacchante. 6 
Buste inconnu. 7 Un autre inconnu. 8 Romain inconnu. 
Q Tête antique inconnue. 10 Romain inconnu et antique. 
11 Tête antique de militaire, ja Tête antique de Ju- 
piter Sérapis , copie d' une bonne sculpture antique. On 



ddU cet eii^beliissemeat au Grand Duc Pierre Lëi^old 
e€^ aivtx ûoifïs éelairésda che^vAhr Ûmtphre Bant^asuxieu 

directeur des bàtimeiïts royauie. 

L' aHée ouverte qui traverse \m prairie , taiu^otirs 
sur la mêrâe ligne du grand chemm de l' IsoLqHq , esi 
égaUment or{H5ede statues. La première k main droite 
est Vuicaiu, ouvrage de FiUiceUi; l antre représeiHe le 
teinj>s, et fût scûlpeée jiar Silvofù élève de Caecini.ka iiû- 
liéû des defux oomptff timents de la pitûrie s** élèvent deux 
grandes Colonnes d^ grïmit rouge oriental posées sur 
de belles bases antiques et surmontées de "^ûhM uiodemes 
elles appartenaient à Milord Cowper, le Grand Due 
Léopold les acheta après la mort de ce chevalier qm 
était grtod amateur àts beaux artsf. En continuant Ton 
rencontre à droite un Ësculape assis, et vis «à -vis une 
feiùme également assise > statues sculptées probable- 
ment par jTeaji Caccini où par ses nombreux disciples qui 
fuient occupée à décorer les conceptions hardies deBuon^ 
talerUi. 

Ici se termine le gracieux petit bois de figure semi- 
circulaire^qui est néammoios interrompu par la continua^ 
tion de la grande allée, et qui s'ouvre entre les arbrea^ an 
ample passage orné de statues , dont la première à droite 
est une Andromède sculptée dépuis la renaissance d^ 
arts, que Ton pourrait plus vraisemblement prendre pour 
une Vénus sortant du bain , la seconde du côté oppose, 
est une Flore antique avec des restaurations modernes. 
Au delà de ces statues , la route s* élargit un peu dans 
r intérieur du bois, de manière à former une petite prai- 
rie , dans laquelle on voit de chaque côté deux grou* 
pes de statues. Celui qui est à droite n' est pas achevé 
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et représente le jen rural de la chouette^ il Giuoco délia 
civetta. Dans ce jeu le joueur principal ayant un bonnet 
sur la tète se troixire i^cé entre deus autres joueurs , 
(F un de ces joueurs manque au groupe)^ qui lâcheM 
de le lui enlever au moyen d un soufflet, tandis que ce-^ 
lui -ci en donne un à l'un de ses compagnons pais 
se courbe aussitôt arec adi*esse pour se souiraire au 
coup qui le menace ; c' est ce qu' on appelé en italien 
far civetta^ faire des courbettes, comme la chouette. 
Cehit qui jette par terre le bonnet, est déclaré vain« 
qtieur; îl s'en couvre la tête et devient àsmi tour le 
chef de jeu. A V oppose cj^ ce groupe , il y en a un au- 
tre en pierre , représentant une compagnie de trois ma- 
tasstns» danseurs qui imitaient les anciens mimes j on 
r attribue à Romulus Ferrucci. 

A l'endroit où se réunit de nouveau le boisa l'al- 
lée, et où se termine la petite prairie , \ cm renc<mtre 
à main droite une femme assise qui semble réprésenter 
r architecture, et à gauche Venus caressant l'Amour, 
statues sculptées par un artiste moderne.La paroi boisée 
de 1» grande ailée s'élargit encore de nouveau pour em- 
brasser une^ antre prairie également entourée de figu- 
res en marbi^e* La première qu' on trouve , sur lagau-* 
cke, est celle d' un paysan qui vide un baril dans un 
vase lequel est une ancienne urne cinéraire romaine ; 
cette statué es\ de panière Cioli. On ta voyait autrefois 
dans le parc de la villa di Pratotino ainsi que le Persée 
dont nous allons bientôt parler. 

Vis-à-vis de la grande allée est une fontaine, con- 
struite avec un sarcophage antique , orné de bas -reliefs 
assez estimés , majs presqii' entièremeut consumés par le 
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temps 9 quoiqu' on y distingue encore la réprésentation 

de plusieurs exploits d'Hercule. Au de là du bassin est 
un piédestal qui supporte Persée monté sur un dra|;on 
monstrueux exécute en marbre dit mistio di Seravezzaf 
et qui r épée à la main va délivrer la belle Andromè- 
de. L'eau de la fontaine qui se décharge dans le bas- 
sin coule de la gueule du monstre ailé, et prend sa 
source à 4$*. Ilario hors de la porte romaine. La figure 
de Persée en marbre n' étant pas d un grand mérite ne 
conserve pas même le nom de son auteur • A gauche 
de ce groupe est un jeune Hercule qui tient par les 
cheveux le misérable Lycaspour le jeter dans la mer. 
Vis-à-vis de cette statue^on en voitune autre réprésentant 
Bacchus avec un petit satyre à ses pieds. A ces deux beaux 
ouvrages en marbre manquent aussi le nom de leurs 
auteurs. Au bout de la grande allée se termine aussi 
rétendue en longueur du jardin. 

De cet endroit 5 si Ton vient à se retourner en ar- 
riére, on découvre une grande partie du bois sauvage 
qui borde le principal chemin àet IsoloUo. En face de 
la statue du paysan est une allée qui conduit à 1* entrée 
de Boboli, et qui est voisine de la porte romaine. Cette 
allée en rencontre une autre qui lui est perpendiculai - 
re qu on appelé V allée des carrosses , parceque se ter- 
minant au palais royal elle otfre T avantage aux voitures 
de pouvoir venir par le jardin jusqu' à la porte de la ville. 
La première statue qu' on y rencontre est celle d' ua 
paysan qui bêche , exécutée par Volère Cicli^ et placée 
vis-à-vis d' un chemin transversal qui mène à la prairie 
semicirculaire qu' on trouve à quelques pas de l' ile. Un 
peu plus loin 1^ on rencontre un groupe en marbre re- 
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présentant un autre paysan qui fait semblant de vuider 
dans une cuve un baquet plein de niisins^d'où s'écou- 
le un filet d' eau vive qui prend sa source dans le ]ar« 
dih même vers le milieu de V allée des platanes ; autour 
de la cuve, folâtre un en£Emt de paysan. Cet ouvrage fut 
ébauché, par froLèi'e CioLi et terminé par son fils Simon^ 
qui reçut en payement 612 écus. L' allée transversale 
qui répond à cette statue aboutit à la pièce d' eau^ vis- 
à-vis de la grande fontaine. Les deux chiens de pierre 
qui ornent l'entrée du susdit chemin sont pi*obable* 
ment du sculpteur Tadda^farcequ'deasL fait beaucoup 
d' autres dans ce jardin. 

L' on apperçoit près de là une petite maison qui 
servit jadis d* habitation aux gardiens des bétes féroces 
qui pmidant plusieurs années furent renfermées dans le 
local contigu , alors disposé en guû»e de ménagerie, il^ais 
le Grand Duc Léopold pensa à se défaire de ceshôles 
rares et dangereux , et en 1 780 transforma la ménage- 
rie en une magnifique serre chaude pour y placer pen- 
dant r hiver des orangers et des citix^nniers^ il changea 
ainsi en un jardin délicieux l'enclos qui en faisait partie* 
Vis-à-vis de T édifice est une grande allée, qui va 
aboutir aux murailles de la ville , où V on a der- 
nièrement planté des platanes et des acatias. A cet V é- 
difice conçu et dirigé far 2^anobi del Rpsso ^ on a ajouté 
un magnifique grillage de fer exécuté par M.' Odandini 
du Poggio a Cajano par ordre du Grand Duc Ferdi- 
nand m. Dans les intervalles de ce grillage il y a àe$ 
pilliers sur lesquels on a placé quatre statues plus pe* 
tites que nature; d' un côté des extrémités, ce sont deux 
muses, et de V autre denx statue de T Abondance. Ces 
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monuments qaoiqpae modernement réparés en ploaÎMà 
endroits, conservent nèammcins beaucoupde lenrsancî 
ne beauté. A l' angle de T enceinte sur la muraille qui 
joint aux piliers on a place la statue d' un paysan son- 
nant de la cornemuse sculpture moderne représentant d'à 
près r intention de son auteur, Morgante Nano* 

Delà en tournant à gauche par un chemin qui rient 
d' être construit par ordre du Souverain Ferdinand m^ 
VxM arrive à une potrte de Boboli dite Afmalena^ où Ion 
admire une fontaine en forme de grotte se micirculaîre 
ornée d* un fronton régulier et de deux colonnes avec 
deux cubes sur lesquels pose T arciûtrave. Auprès delà 
fontaine est une petite maison pour le garde du jardin 
construite sous ladiretion deMi"" CaùùdU.En revenant 
de là on voit de Sàce une fontaine^ derriene laquelle 
s'élève sur une base de marbre la staUie en vepasd» 
Y Àmo ; sculptée par un artiste, qui n** a pas su au 
moyen de tette ouvrage nous trasmettre son nom avec 
gloire; la corne d' abondance qu'elle a sur la tête*, 
fiitt peut être allusion à la fertilité des nU)ntagnes dont 
lejpied est arrosé par ce fleuve ; le lion est 1' emblème de 
la ville de Florence ; la boulle que le lion à sous Èeê pied«> 
est le symbole des armoiries des Médicis^ qui M^ gnvÈ^^t»*' 
né la Toscane. Uupeu plus loin se prescrite le Palais. Àanë 
r «apace compris ^i^i'e 1* avanie de là ^vîe.^nnalefm 
et ce dernier , T oïl voit , k mam gauche de$ bâtiments, 
l^usieuri^ enclos^t des s^t^s magnifiqties Construites par 
ardb*e de Ferdinand SI, et qui faisant partie du jardia bo^ 
taniqtte attenant au Musée d' histoire natureSe, formé one 
dépendance du palais Pitti. 
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Vis-à-vis le quartier de la méridienne se présente 

une colline escarpée et verdoyante traversée par pla« 
sieurs sentiers > et ornée de statues. Il y avait ici au- 
Irefoîs une carrière qui fut comblée sons le règne 
du Grand Duc Pierre Léopold ; et pendant le séjour 
des Français en Toscane, et par les soins du comte 
Baldelli , alors préfect du palais royal , on y plaça la 
plupart des statues qui en font T ornement. Au dessus 
de toutes, s élève une Junon colossale antique , posée 
sur une base également antique. Plus bas^ à main droite, 
on voit la statue antiq[ue de Marc - Âurèle avec la tête 
aussi antique. Un peu plus haut est une Judith tenant 
en main la tête d' Holopherne. Au dessus de cette der- 
nière on rencontre une Pallas antique, et sur un mur 
^ est placée une statue moderne repi-ésentant Mélea^re . 
*• Le David que T on trouve'ensuite est de Louis Sat/veiti^ 
^ comme Y indique T inscription qui marque la date de 
^ r63a, et la dernière figure du même côté,, est unBac- 
chus àii tique. Du côté gauche, en partant de la partie 
inférieure et montant par degrés , on rencontre une 
statue d Auguste , qui fait pendant à \ autre de Marc- 
i* Aurèle ,^ plusieurs parties en sont antiques et même la 
^ tête. En montant plus haut on voit une statue ma- 
\ derne sculptée Tan iDig par Domerdco Poggesi orfèvre^ 
^ comme Y indique Y inscriprion. Elle réprésente Apollon 
^ Dieu du jour couronnant le signe du Capricorne, allusi- 
^' on comme on le suppose, à la splendeur de Gosme I , qui 
[il avait pour armoirie ce signe du Zodiaque; on voit sur la 
^t muraille une Diane mal restaurée , une Mnèmosine an* 
tique ; une statue antique inconnue, enfin un Cupidon 
dont la tèle est antique et d'un grand mérite • 
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En face de la pente de cette colline V on voit une 
aile du palais Pitti , c' est l'appartement que V on nom- 
me laMeridiana^ quoique simple en comparaison dure* 
ste du palais y elle a néammoins Y avantage d' être mise 
au rang de la plus belle architecture qui ait paru en 
Italie après le goût exquis du siècle de Lion. L' architecte 
et r inventeur fut Gaspero Paoletti 9 qui le commença 
Tan 1 776 par ordre du Grand Duc Pierre Léopold.On l'a 
continuée à plusieurs reprises et maintencnt depuis 1 83o 
on l'achève par ordre de S. A. R. le Grand Duc Léo- 
pold U. 

Au dessus des fenêtres on avoit laisses des espaces 
vuides , avec le projet d'y placer des bas^réliefs ^ ce que 
l'on a fait non en marbre , mais en tartare , qui est 
un genre de plastique nouvellement inventé par le pro- 
fesseur Leonardo de^Vegni ; les moulures exécutées par 
Leonardo Frnti d' après les ordres du Grand Duc Pier- 
re Léopold , furent envoyées aux bains de S> Filippa 
où r on trouve V eau, qui dépose ces tar tares ; mais en- 
suite les moulures furent jugées d'une insuffisante perfe- 
ction dans les figures, et on en suspendit le placement à 
l'endroit destiné. Mais dès que le Grand Duc Ferdinand 
in fut à la tête de gouvernement^ le projet de l'archi- 
tecte Giuseppe del Rosso de placer ces tartares dans cet 
droit fut exécuté en 17911 9 afin de faire connaitre au 
public une invention si ulite^ et dont le temps atteste la 
stabilité . Les subjets qui y sont réprésentés en com- 
mençant à la droite du spectateur , sont : 1 , Léda avec 
le cigne : a Ganimède emporté par l'aigle de Jupiter : 
3 , Europe sur le taureau : 4» Subjet inconnu : 5 Une 



divkiité clés ueuves:^, Aûdromède exposée au monstre ma- 
rin. Les deux lions . qui ornent V escalier conduisant 
a r appartement royal, furent sculptés dans le XV siècle. 

Ayant d'arriver à Taraphi théâtre, on rencontre une al- 
lée ombragée qui monte obliquement. Au bas de cette 
allée on voit la statue d' un Romain vêtu de la toge 
ayant une patère à la main en acte de faire une liba- 
tion aux Dieux; il est posé sur un autel antique sépulcral. 
Un peu au delà de cette allée, à main droite, est Y en- 
trée d' un souterrain qui du temps de Redi servait de 
cave et de glacière. En reprenant 1* allée oblique dont 
nous venons de parler, à l'entrée d un chemin four- 
chu , on a placée une Vénus , copie de celle de Médî- 
cis. L' allée couverte qui circule autour de V amphitéàtre 
conduit en montant dans un endroit, où aboutissent cinq 
chemins, et où Ton voit un grand bloc de pierre de tail* 
le réprésentant une Diane sculptée presqu' en bas -relief 
dans une attitude vraiment forcée. Elle était autrefois 
au château impérial de Castello. 

NOTICES ET OBSERVATIONS 

RELATIVES AU JARDIN DE BOBOLf. 

Boboli est le nom du jardin annexé au palais Pitti. 
Ce nom dérive, dit- on, de la famille i9orgio// qui habitait 
dans la rue où est maintenant le jardin ; ou plutôt la 
rue même, nommée Borgoli ou Borgole^ dans plusieurs 
anciens contrats, donna son nom à cette famille et par 
la suite au jardin. 



U y avait jadis à Boboli des carrières d où 1 on tirait 
des pierres pour en paver la ville du temps de Lapo 
père d^ Arndfo , fameux architecte , et d' où V on ex- 
ploita les matériaux qui servirent à la construction du 
palais. Le terrain divisé en petites possessions apparte- 
naît aux familles JBmxiucci del Garbo^ Mannelli^ Anie- 
rigoli^ Ridolfi. Outre le jardin de la famille Pitti atte- 
nant àleurpalais^ qui de Tannée 1529, passait pour un 
des plus singuliers de Florence. Cosme de Médicis, de- 
venu Duc de Florence, ayant fait V acquisition de cet 
édifice et des terres sus -mentionnés, conçut le projet en 
] 549 d'en faire le plus grand jardin qu' on connût alors 
dans r enceinte d' une ville. En i55o, on s' occupait déjà 
a creuser des fossés pcKir y planter des chênes verts , 
des lauriers , des cyprès et d' autres arbres indigènes 
toujours verts, en pensant que ces plantes ne perdant pas 
leurs feuillespendantF hiver, auraient présenté T axpect 
enchanté d'un printemps perpétuel. 

Deux architectes prirent part à ces premiers travaux. 
Nicolas Braccini dit le Tribolo^ en imagina le plan. A- 
près sa mort, qui eut lieu au mois d' août de là même an- 
nç, Bemardo Buxmtcdenti lui succéda. Dans Tesécution de 
leur dessin, ces habiles artistes conçurent le projet d' iso- 
ler le palais de toutes parts , en conséquence ils firent 
démolir les maisons de la ville et des faubourgs qui oc- 
cupai^it r espace que devait embrasser le jardin . Ils 
voulurent ensuite que la colline qui s'élève vis-à-vis 
de la grande cour du palais se présentât aux regards 
du prince sou^un aspect tout à la fois splendide et théà« 
tral; et dans cette intention, outre divers embellisse- 
ments , ils construisirent T amphithéâtre qui semble au- 
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gmenter V étendue de ce vaste édifice, et présente en mê- 
me temps un majesluenx commencement au' jardin. Cet 
amphithéâtre ne sert pas seulement de simple décoration, 
il est encore très propre à donner des fêtes et des spe- 
ctacles, comme cela eut lieu en 1 65 2^ pour le mariage 
d'Anne de Médicis arec T Archiduc Ferdinand d'Autri- 
che; en 1661, pour celui de Gosme III, avec Margue- 
rite Louise d'Orléans; en 1 789 pour célébrer la venue 
des époux souverains de Toscane, François de Lorraine 
et Marie Thérèse d' Autridie : en 1 786, à V arrivée des 
souverains de Naples, Ferdinand IV, et Marie Caroline : 
en 1787, pour les noces de T Archiduchesse Marie Thé- 
rèse fille du Grand Duc Pierre Léopold, avec le Prince 
Antoine de Saxe: en i8ij, pour la naissance de Napo- 
léon Bonaparte fils de V Empereur des Français qui eut 
le titre de roi de Rome, et dans d'autres occasions sem- 
blables. 

Ce cirque qui est dominé par le palais du souverain, est 
aussi étendu que la localité le permet, puisqu'il se termine 
aux murailles de la ville. La pente du. terrain contri- 
bue eucore à sa magnificence , en facilitant aux regards 
d' en embrasser toute l'espace. D^ un autre côté, comm* 
les grands jardins ne peuvent appartenir qu'à de ri- 
ches propriétaires dont le genre de vie ainsi que la 
magnificence ne peuvent s allier avec V espèce des jar- 
dins ordinaires, il fallut nécessairement construire des al- 
lées spacieuses et droites.où le Monarque suivi d'un nom- 
breux cortège, pût librement et sans le moindre obsta- 
cle se livrer à la promenade , et aussi sous d' épais feuil- 
lage à r abri des rayons du soleil et des météores ih- 
ccHnmodes; pendant que les bois adjacents plantés d'ar- 
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bres toujours verts dont 1* Italie abonde^ vinrent ajouter 
à la grandeur de ce jardin l'image riante et agréable 
d'un avril étemel. 

En effet la distribution dubois,quoiqut symétrique 
est loin de se conformer à la triste uniformité des an- 
ciens jardins. Le sol naturellement très inégal offre des 
petites plaines^ des pentes, des éminences, de petites 
vallées et d' autres variations qui se succèdent sans àf> 
fectation, de manière qu'en percourant cette étendue , îl 
semble passer d' un jardin dans un autre tout différent . 
Les allées mêmes , bien que régulières , sont diversifiées 
quant à la direction, qui est ou droite^ ou oblique ou 
courbe, ainsi que la teinte formée tantôt par un ga- 
zon émaillé , puis par un sable grisâtre , enfin par des 
cailloux diversement colorés. L' on ne voit pas à Boboli, 
comme dans d' autres jardins , les arbres réduits avec 
une affectation outrée, en forme de vases, de pyrami* 
des, de globes etc. On yen voit, au contraire, un grand 
nombre de haute futaie qui abandonnés à la nature , 
présentent un aspect magnifique. Les bosquets de Z'wo- 
lottOj et les parois tapissées de feuillages verdoyants de 
la grande allée, longue à peu près d'un demi mille, of- 
frent et pour l"* étendue et pour 1* ancienneté des arbres 
le spectacle le plus majestueux qu' on puisse voir dans 
un jardin. Plusieurs sites ouverts et ornés à 1* envi par 
r architecture et F hydraulique sont entourés de parois 
régulières et d' arbres toujours verts, parceque dans ces 
lieux, comme dans les diverses allées et autres points de 
vue, on a voulu non seulement que la nature nue et sim- 
ple des végétaux triompha , mais que 1' art de Dédale 
prospéra sous la protection puissante du Souverain , 
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qui proBte de ses promenades dans ce jardin pour en 
savourer les beautés, en considérer les sujets et en per- 
fectionner r accroissement. 

La grandeur et la gloire des Princes italiens du siè^ 
cle de Cosme, se fondait en grande partie sur la pro- 
tection qu' ils accordaient aux arts libéraux. Léon et les 
anciens Médicis en avaient établi la maxime, et Cosme 
émule de la gloire de ses ancêtres , saisit V opportunité 
de la construction du jardin, pour mettre à profit le 
talent d' habiles artistes qui lui obtinrent la réputation 
de protecteur du génie et qui furent capables de se pro- 
curer à eux mêmes, par leurs propres travaux , les a- 
vantages dont ils étaient impatients après les disgrâces 
qui avaient accablé V Italie. C* est ainsi que Ton vit fi- 
gurer parmi un grand nombre de sculpteurs employés 
à embellir le jardin de Boboli^ Jean Bologne^ BandineUi^ 
FrancaviUa^ Tacca^ et d'autres qui les égalaient presque 
en mérite. Toutefois leurs ouvrages ne furent pas ex* 
empts des défauts du temps, qui dépendaient de ce 
qu' on était plus attentif à imiter Tart que la nature. 

L' art, FalTectation , la manière , \ exagération, in- 
fluaient puissamment sur les productions des arts. De 
semblables principes mis en pratique sur les statues 
de Boboli; étaient généralement suivies du temps de Co- 
sme^ et ce souverain même aimait, que dans tout ce qui 
faisait partie de ses domaines , brîUa] le luxe d' un art 
plein d' ostentation et de difficultés, plutôt que le goût 
du vrai beau qu' on doit chercher dans F imitation la 
plus suivie de la nature. D' après cela , les deux archi- 
tectes qui dirigèrent la plantation du bois, ne s^écartant 
pas des règles d' une justesse symétrique^ firent en sorte 
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qu' un arbre, par exemple, en rappelât une rangée con- 
tinue en ligue progressive. Ainsi , un petit bois divisé 
en labyrinthe, exigea dans le bois contigu une sembla- 
ble distribution, et conséqiieinmenl la symétrie (qui veut 
surmonter tout obstacle et toute difilculté), nepermil pas 
qu on arrangeât dune maniere.ditférente les autres bois 
correspondants. Par la même raison, une allée d'un bois 
devait ressembler à V autre allée, comme se ressemblent 
entr'euxles chemins qu'on rencontre à des distances 
semblables. Cet ordre n' empêche pas que V amateur de 
la végétation libre et naturelle ne trouve de quoi se sa- 
tisfaire dans le vaste jardin de Boboli. 

Dans ce grand nombre de compartiments symétri- 
ques^parmi de pompeux édi(ices,au milieu des productions 
les plus estimables de la sculpture et de V hydraulique, 
et parmi ces fleurs exotiques que ï art seul petit à l'aide 
de soins assidus élever et cultiver dans nos climats^ il y 
trouve de petits bosquets re^spectés par la main des hom- 
mes, des prairies naturelles et de vieux arbres qui ont 
défié les siècles etn' ont jamais senti le tranchant du fer. 
On y voit en outre des jardins de diverses espèces, des 
potagers, des vergers, des orangeries, des serres chau- 
des, des vignobles, des plantations d'oliviers, des champs 
cultivés; et tout ce qu'offrent nos campagnes en fait de 
végétation. 

La vue de la ville de Florence qui des hauteurs de 
Boboli ise montre sous différents aspects, les collines qui 
s élevant de la belle vallée arrosée par Y Arno, limitent 
les plaines de Prato et de Pistoie , au dessus desqueUes 
domine majestueusement Monte -Morello; et dans le loin- 
tain les montagnes neigeuses de TÂppenin, forment autant 
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de fonds divers et gradués aux tableaux pittoresquef 
et scéniques de ce magnifique jardin royal. Aussi est- 
ce sur ces éminences que les peintres ont coutume de 
venir dessiner les vues de cette charmante contrée. La 
multitude de villages et de maisons de campagne dont 
abondent les environs de Florence vus de Boboli, firent 
dire autrefois à V Ârioste que : 

j^ i^der pien di tante ville i coUh 
Par che il terren ve le germo^i^ corne 
p^ermene germogliar swlp e rampoUi. 
Se dentro un mur sotto tm medesmo nome 
Fosser raccoki i tuoi palazsi sparsi^ 
Non ti sarian da pareggiar due Borne. 

A voir les collines couvertes de tant de maisons de 
campagne, il semble que le terrain les produise , comme 
il a coutume de produire des erbes et des rejetons. Si 
o Florence tes palais épars étaient rassemblés dans une 
seule enceinte et sous un même nom, deux Romes ne 
pourraient t' égaler. 

Tel était 1' état du jardin de Boboli que Cosme fit 
construire et qu' il eut la consolation de voir presque 
terminé, puisqu' il survécut i4 ans à la plantation du 
bois; et tel est T état dans lequel ils' est maintenu jus- 
qu' à nos jours , malgré quelques tentatives infructu- 
euses qui avaient pour objet de lui faire changer de 
forme. Ce n est pas d' ailleurs une petite gloire pour 
Boboli d'avoir donné le modèle des jardins de Versailles,de 
Marly, des Tuileries et d'autres fameux pour leur élégance^ 
puisque Lenôtre en a tiré ses idées sur le genr e des jardins 
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appelés régiiliers. Les anciens plans géométriques de ce 
jardin, attestent en outre que les souverains qui occupè- 
rent successivement le trône de la Toscane^ ne lui ont fait 
subir que peu de changements. 

On prétend que Cosme I, très habile dans Tartd'é- 
monder les arbres, y introduisît la culture des arbres 
fruitiers nains. Eléonore son épouse fit venir de la Si- 
cile et du royaume de Naples, de trèsbelles fleurs, jus - 
qu' alors inconnues chez nous • François I fit semer 
à Boboli beaucoup de mûriers pour les propager en To- 
scane et les distribuer à ses sujets. Ferdinand I y fit con- 
struire des fontaines et perfectionner V aqueduc royal 
commencé par Cosme I, il introduisit aussi dans ce jardin 
les serres à fourneaux. Ferdinand II, fit venir de l'A- 
frique et planter dans ce lieu des pommes de terre 
et des glands du chêne à large feuille. Du temps de Co- 
sme lll on redoubla d' attention pour tenir le jardin dans 
le meilleur état possible . Ce souverain y fit cultiver 
des citronniers, des bulbes de fleurs, des marcottes et 
des racines , et beaucoup de plantes d' ornement. Sous 
le règne de Jean Gaston,Boboli était négligé; mais François 
II, Duc de Lorraine, à son avènement à la couronne de 
Toscane , en prit soin ; de son temps les allées et les 
espaliers qui les bordent furent déblayés , élagués et ré- 
tablis dans leur premier état. Ensuise la Toscane étant 
devenue une province de TEmpire, le jardin fut aban- 
donné au peuple et transformé en un bois sauvage. 

Cependant comme cette incurie entraînait des dé- 
gradations notables dans les ouvrages^ de sculpture, le 
Maréchal Botta, plénipotentiaire en Toscane, en 1768 
chargea un étranger nommé François Jansens d' y faire 



»47 

les restaurations ^i' il croirait convenables. Le Grand 

Dac Léopold donna aussi toute son attention à son Boboli, 
et contribua à en augmenter à grands frais^ les embel- 
lissements; il s' occupa particulièrement des ananas con- 
nus d'ailleurs en Toscane depuis F an ijSg: outre cela 
il fit mettre dans une forme plus agréable quelques unes 
de ses parties ; il ouvrit des allées pour lui donner un a- 
spect plus riant ; il fit placer ça et là des bancs de pierre , 
le décora de nouvelles bâtisses et ordonna enfin que sans 
aucune distintion de rang V accès fut libre à quiconque se 
présenterait décemment habillé. Alors le peuple s y por- 
ta enfouie surtout dans certains fêtes solennelles , pour 
s'y amuser aux Jeux de ballon, de balle, du fromage et 
d' autres semblables exercises populaires. Il fut eu cela 
imité par le Grand Duc Ferdinand III son successeur , 
qui en augmenta les embellissements. 

Pendant le temps que la Toscane fut soumise au 
gouvernement français^ on voulut encore y introduire 
de la nouveauté, dans la vue de transformer le jardin 
de Boboli en un parc à l'anglaise. Mais les arbres ayant 
été abandonnés à eux mêmes, rendirent le bois si épais, 
en certains endroits, que les bêtes sauvages auraient 
pu à peine le traverser. D' ailleurs beaucoup de plan- 
tes privées de la lumière, languissaient et dépéris- 
saient peu à peu . Ferdinand III , de retour dans ses 
états^ sentit toute la difficulté d' appliquer un autre sy- 
stème de cultivation au bois de Boboli planté et entre- 
tenu avec symétrie suivant un ordre déterminé, il jugea 
sagement que le meilleur parti à prendre était de lui 
restituer sa première forme, conformément au dessin du 
JYibolo et de Buontalenti. Qu' on se garde bien toutefois 
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d'attribuer cette résolution d'un souverain si éclairé à une 
aversion qu' il n' a jamais eue pour les jardins moder- 
nes , puisqu' il s' est ensuite occupé d* en former un 
magnifique dans le genre moderne à son château de Pra- 
tolino. Les serres chaudes qui viennent d* être tenninées 1 
sont dues à ce Monarque bienfaisant. On comptaient à 
Boboli 5ooo vases de fleurs , et 5oo tant citronniers que 
orangers; on y cultivait les giroflées avec plus de per- 
fection que dans les autres jardins de T Europe et plu- 
sieurs souverains sont souvent obligés de recourir à ce 
superbe jardin pour en renouveller les espèces et les va- 
riétés. Tout ce que ce Monarque laissa d'imparfait lor- 
squ' il cessa de vivre a été soignesement achevé par S. 
A. R. Léopold II son successeur. 

Ce jardin magnifique est ouvert au public tous les 
jours de fête et tous les jeudis ; il est fréquenté à cer- 
taines heures du jour^ suivant les saisons^ par un grand 
nombre de personnes de tout rang et de toutes qualités, 
à Texception des personnes vêtues d' une manière gros- 
sière ou indécente auxquelles \ entrée en est défendue. 
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U y avait jadis à Boboli des carrières d* où 1' on tirait 
des pierres pour en paver la ville du temps de Lapo 
père à' Arnolfo , fameux architecte, et d'où l'on ex- 
ploita les matériaux qui servirent à la coustruction du 
palais. Le terrain divisé en petites possessions apparte- 
nait aux familles Burducci del Garbo, Mannelli, ^nte- 
rigcdi, Ridolfi. Outre le jardin de la famille Pitti atte- 
nant à leur palais, qui de l' année 1 529, passait pour un 
des plus singuliers de Florence. Cosme de Médicis, de- 
venu Duc de Florence, ayant fait l' acquisition de cet 
édifice et des terres sus -mentionnés, conçut le projet en 
. 549 d en faire le plus grand jardin qu' on connût alors 
dansl enceinte d'une ville. En i55o, on s'occupait déjà 
k creuser des fossés pour y planter des chênes verts , 
des lauriers , des cyprès et d' autres arbres indigènes 
toujours verts, en pensant que ces plantes ne perdant pas 
leurs feuilles pendant l'hiver, auraient présenté 1' aspect 
enchanté d'un printemps perpétuel. 

Deux architectes prirent part à ces premiers travaux. 
Nicolas Braccini dit le Tribolo, en imagina le plan. A- 
près sa mort, qui eut lieu au mois d' aoàt de la même an- 
nç, Bemm-do Buontalenti lui succéda. Dans l'esécution de 
leur dessin, ces habiles artistes conçurent le projet d' iso- 
ler le palais de toutes parts , en conséquence ils firent 
démolir les maisons de la ville et des faubourgs qui oc- 
cupaient r espace que devait embrasser le jardin . Ils 
voulurent ensuite que la colline qui s'élève vis-à-vis 
de la grande cour du palais se présentât aux regards 
du prince sou» un aspect tout à la fois spleodide et théâ- 
tral; et dans cette intention, outre divers embellisse- 
ments , ils construisirent l' amphithéâtre qui semble au- 
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gmenter V étendue de ce vaste édifice, et présente en mê- 
me temps nn majesluens commencement au' jardin. Cet 
amphithéâtre ne sert pas seulement de simple décoration, 
il est encore très propre à donner des fêtes et des spe- 
ctacles, comme cela eut lieu en 1 65 a, pour le mariage 
d*Anne de Médicîs arec T Archiduc Ferdinand d'Autri- 
che; en 1661, pour celui de Cosme III, avec Margue- 
rite Louise d' Orléans ; en 1 73g pour célébrer la venue 
des époux souverains de Toscane, François de Lorraine 
et Marie Thérèse d' Autriche : en 1 786, à Y arrivée des 
souverains de Naples, Ferdinand IV, et Marie Caroline : 
en 1 787, pour les noces de Y Archiduchesse Marie Thé- 
rèse fille du Grand Duc Pierre Léopold, avec le Prince 
Antoine de Saxe: en 181a, pour la naissance de Napo- 
léon Bonaparte fils de V Empereur des Français qui eut 
le titre de roi de Rome, et dans d'autres occasions sem- 
blables. 

Ce cirque qui est dominé par le palais du souverain, est 
aussi étendu que la localité le penne t,puisqu' il se termine 
aux murailles de la viUe. La pente du -terrain contri- 
bue encore à sa magnificence , en facilitant aux regards 
d* en embrasser toute Y espace* D^un autre côté, comme 
les grands jardins ne peuvent appartenir qu'à de ri- 
ches propriétaires dont le genre de vie ainsi que la 
magnificence ne peuvent s allier avec Y espèce des jar- 
dins ordinaires, il fallut nécessairement construire des al- 
lées spacieuses et droites.où le Monarque suivi d'un nom- 
breux cortège, put librement et sans le moindre obsta- 
cle se livrer à la promenade , et aussi sous d' épais feuil- 
lage à r abri des rayons du soleil et des météores in- 
ccminiodes; pendant que les bois adjacents plantés d'à r- 
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bres toujours verts dont V Italie abonde, vinrent ajouter 
à la grandeur de ce jardin 1* image riante et agréable 
d'un avril étemel. 

En effet la distribution du bois, quoiqut symétrique 
est loin de se conformer à la triste uniformité des an- 
ciens jardins. Le sol naturellement très inégal offre des 
petites plaines^ des pentes, des éminences, de petites 
vallées et d' autres variations qui se succèdent sans af- 
fectation, de manière qu'yen percourant cette étendue , il 
semble passer d' un jardin dans un autre tout différent . 
Les allées mêmes , bien que régulières , sont diversifiées 
quant à la direction, qui est ou droite, ou oblique ou 
courbe, ainsi que la teinte formée tantôt par un ga- 
zon émaillé , puis par un sable grisâtre , enfin par des 
cailloux diversement colorés. L' on ne voit pas à Boboli, 
comme dans d'autres jardins, les arbres réduits avec 
une affectation outrée, en forme de vases, de pyrami- 
des, de globes etc. On yen voit, au contraire, un grand 
nombre de baute futaie qui abandonnés à la nature , 
présentent un aspect magnifique. Les bosquets de Z'wo- 
lottOj et les parois tapissées de feuillages verdoyants de 
la grande allée, longue à peu près d'un demi mille, of- 
frent et pour l^ étendue et pour l'ancienneté des arbres 
le spectacle le plus majestueux qu' on puisse voir dans 
un jardin. Plusieurs sites ouverts et ornés à T envi par 
r architecture et Y hydraulique sont entourés de parois 
régulières et d'arbres toujours verts, parceque dans ces 
lieux, comme dans les diverses allées et autres points de 
vue, on a voulu non seulement que la nature nue et sim- 
ple des végétaux triompha , mais que 1' art de Dédale 
prospéra sous la protection puissante du Souverain , 
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qui profite de ses promenades dans ce jardin pour en 
savourer les beautés, en considérer les sujets et en per- 
fectionner r accroissement. 

La grandeur et la gloire des Princes italiens du siè* 
cle de Cosme, se fondait en grande partie sur la pro- 
tection qu' ils accordaient aux arts libéraux. Léon et les 
anciens Médicis en avaient établi la maxime, et Cosme 
émule de la gloire de st^s ancêtres , saisit V opportunité 
de la construction du jardin, pour mettre à profit le 
talent d' habiles artistes qui lui obtinrent la réputation 
de protecteur du génie et qui furent capables de se pro- 
curer à eux mêmes, par leurs propres travaux , les a- 
vantages dont ils étaient impatients après les disgrâces 
qui avaient accablé V Italie. G* est ainsi que Ton vit fi- 
gurer parmi un grand nombre de sculpteurs employés 
à embellir le jardin de Boboli^ Jean Bologne^ BandineUi^ 
Francaçilla^ Tacca^ et d'autres qui les égalaient presque 
en mérite. Toutefois leurs ouvrages ne furent pas ex- 
empts des défauts du temps, qui dépendaient de ce 
qu' on était plus attentif à imiter l^art que la nature, 

L' art, 1 affectation , la manière , \ exagération, in- 
fluaient puissamment sur les productions des arts. De 
semblables principes mis en pratique sur les statues 
de Boboli; étaient généralement suivies du temps de Co- 
sme^ et ce souverain même aimait, que dans tout ce qui 
faisait partie de ses domaines , brilla] le luxe d' un art 
plein d' ostentation et de difficultés, plutôt que le goût 
du vrai beau qu' on doit chercher dans F imitation la 
plus suivie de la nature. D' après cela , les deux archi- 
tectes qui dirigèrent la plantation du bois, ne s'^écartant 
pas des règles d' une justesse symétrique^ firent en sorte 
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